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Une crise de la jeunesse
aux Etats-Unis

La république américaine est visiblement inquiète, et clle a raison

‘être, L'une des f.recs vives dela nation,sa jeunesse, passe actuelle-
¢ par une crise qi est Lien de nature a justifier les pires appréhen-

men Pon a signalé depuis quelque temps un grand nombre de cas de
fe parmi les tout jeunes gens. Des jeunes garcons, des jeunes fil-

hsparois mére dasenfants de seize ans se tuent, sans motif apparent,
> faison, et l'on dirait par pure bravade. Une fillette réprimandée
sa mère, se suicide de dépit. Unélève de collège s’enlèvela vie sous

1 veut savoir ce qui se passe au-delà. Un autre, plus cyni-i
étexte QU 1 à ,

Re encore, tire un revolver de sa poche et dit à son camarade qu’il s’en

va droit en enfer. . ; ; Co
Sans doute qe dans tout cela il ya de la démence;mais on frémit

de penser que ces actes de Césespérés s accomplissent froidement à l'âge

mème où le désir de vivre est le plus intense. D'ordinaire l’enfance est
ut l'opposé de cette déses pérance de désabusés. Devant un mal si

grave, Nous Comprenons que la nation américaine réfléchisse sérieuse-

ment sur ce nouveau problème de survivance que pose aujourd huiune

jeunesse qu’elle voudrait pourtant heureuse, et pour qui elle multiplie
les palais universitaires et toutes les sources d'une science qui procure la

richesse» . Le, Lo . A
Par malheur, le produit desuniversités américainescst loin d’être

conforme à ce qu’on pouvait espérer. Certaines têtes dirigeantes de l’é-

ducation aux Etats-Unis constatent avecinquiétude l'absence de morale
dans l'enseignement de l’Etat. Et de fait, la jeunesse quisort des uni-

°vesités américaines cest parfois décevante. Nous avons déjà relaté dans

te temps le cas lamentable de deux élèves de collège, Léopold ct Locb.
convaincus du crime de meurtre,ct condamnés au pénitencier pourla vie,

Ces deux jeunes criminels appartenaient pourtant à des familles
fiches; aucune des joies de la vie nc semblait leur avoir été refusée. Et
cependant la corruption de ces enfantsétait déjà tellement profonde
que leur déchéance morale apparait maintenant définitive. Ce quela
presse américaine rapporte actucllement à ce sujet le démontre ample-
ment. :

Nous savons que les deux dégénérés ont été logés dans la même pri-
sm. Sachant quel relâchement existe parfois dans la surveillance des
pénitenciers américains, nous pouvons au moins supposer que les deux
compères ne sont pas absolument étrangers à ce que l'un ou l’autre peut
fire, en bien ou en mal. Or nous serions curieux de savoir quelle impres-
sion fit sur Locb le récent exploit de son comparse Léopold.
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Les journaux de Chicago publient les révélations d’un prisonnier

861 réemment grâcié. D'après les déclarations faites à la police, 1 parañ
in aujourd’hui certain que la récente évasion de sept détenus au péniten-
se der de Joliet fut organisée et financée par Léopold. Lors de cette éva-
i sion samedi dernier un agent de police fut tué. Or on apprend que le
34 même Léopold avait organisé pour samedi prochainla libération en mas-
be sedes 1200 reclus du pénitencier de Joliet. Le projet qui devait conduire

a ce résultat, comportait l’empoisonnement par l’arsenic de tous les
gardes du bagne. Le poison devait être déposé dans le café par certains

ot < prisonniers en charge de la cuisine. Le “Herald and Examiner” de Chi-
B agdit que Léopold aurait obtenu $3,000. de ses amis pour s’enfuir,
à passer à Détroit, où l’auraient attendu des amis, de là au Canada et
#4 finalement au Mexique.
2 Si la révélation faite à temps de ce complot infernal fait ééhiouer
34 leprojet sanguinaire de Léopold, il n’en reste pas moins vrai que le degré
54 decorruption de ce dégénéré est descendu plus bas que tout cc que nous
if aurions pu imaginer. En dépit de ce que peuvent penser les âmes sen-
pf tibles quis'apitoient surles rigucurs nécessaires de la justice, il faut con-
59 venir que pour certains rebuts de la société, le mieux pour la sécurité

Ef publique est de retirer le plus possible de la circulation ces êtres irrémé-
EM dablement gangrenés, corrompus jusqu'aux moëlles, et corrupteurs.
£f Ce fait divers de la presse de Chicago n'est pas pour mettre en

~~ yf meilleure posture le produit d’un enseignement d'où trop souvent l'on
kd abanni la morale, que cet enseignementirréligieux ait été donné à Uen-
4 fent au sein de la famille, où à l’université d’Etat. Nous comprenons
4 qu'une réaction s'impose, et que les meilleurs éléments de la république
i. voisineont raison de s'inquiéter de l'avenir d’une nation si cruellement
#ÿ menacée dans l’enfant d'aujourd'hui.
5 Nous devons nousestimer heureux de vivre dans un pays où la reli-
i fon est encore à la base de l’enseignement familial ct collégial de notre

Junesse. Malheureusement nous ne sommes pas hors de danger, et le   
pl vent de sensualisme que des pays étrangers soufflent sur notre patrie ne

ill Jutific que trop le cri d'alarme que viennent de lancer les évêques de
2 tite province dans une lettre pastorale qu’on est à lire dans toutes
5 les égl'ses de ce diocèse.
il Les vénérables gardiens de la moralité publique au sein de nos fa-
oy mill 5 Comme au sein de notre société, s'inquiètent avec trop de raison
$ du fléchissement de la moralité et du naturalisme qui s’installe de plus
   

   

tn plus dens notre propre vie. .. ““A tous les degrés de l'échelle sociale,
- Gent nos évêques, le naturalisme s’affirme par une passion de jouissance
qui glorifie la chair, malgré les préceptes du christianisme, déificateur

de! esprit.” Nos pasteurs voient des tendances païennes dans l’immo-
destie des modes et la violation du dimanche. Pour eux, l’origine pro-
fonde de tous les désordres que leur sollicitude dénonce peut être
attribuée à la faiblesse grandissante de l’éducation familiale. L'avertis-
sement part de haut, et nous sommes trop voisins des Etats-Unis pour

Que l'exemple de ce que peut porduire la mauvaise éducation de familie
Ténous porte pas à comprendre le vibrant appel.de nos évêques.

Au foyer, dit la lettre pastcrale, l'enfant n’est plus l'être sainte-
+ Ment et tendrement a'mé que Pon forme aux luttes de la vie, selon 1'i-

   

   

A

a déal prey osé parle christianisme, afin de lui sauver une éternité d'inef-
5 fable bc: heur: il est l'idole devant laquelle tous se prosternent, à la-
0 quelle t us obéicsent. Sans doute on enseigne encore à l'enfant les
{ pritreset 1: catéchisme, mais c'est là trop souvent un enseignement Lhé-
3 oue QUI ne commande pas, qui n’informe pasles actions dela vie cou-
j an €. Onne l'habitue pas à courber sa volonté sousles exigences de la
i dat et à modeler sa conduite selon les exemples donnés par le
i inpérieror-. Les poussées dz 1a nature,les caprices et les sommations

BEY ties delau des passions naissantes ne sont pas contrariés par les dic-
bl No raison éclairée par la Foi. - ! LL,
i a ameTS nous avertissent qu’on a tort d'espérer que l’âge pour-

od chercher su el Jeunesse C'est une erreur profonde. Habitués à ne re-

A jeune filer Leurs plaisir ct à àuir ce qui déplait, le jeune homme ct la
A Gevoir leur oatont plus au devoir de la conscience, du moment que ce

s'émancipe su"ara pénible, La conséquence¢ est que notre Jeunesse

Bl ne, ar 714 Ce Met de côté les obligations génantes de la vie chrétien-
“Pour adopter follement les maximes d'un paganisme édulcoré

et sui ivr sa :“Suivre avec ivresse les tendances d'un pernicicux naturalisme.”

à notrejeundancesnon réfrénéesvers le naturalisme ouvrent la porte

anses insets à tousles abus; l’imniodestie du vétement, l’attrait des
en automobiles du cinéma corrupteur, les promiscuités des promenades

ur

la

; es, la violation du dimanche,devicnnent autant d'occasions
ne a jeunesse de violer la morale ct de s'éloigner des sages prescrip-

tion ' : 2. . . + :5 de l'Eglise. Nos évêques nous supplient de ne pas méconnaitre
tS prudentes lois dol parents d'avoi € notre sainte religion ct demandent premièrement aux

SR Vent bien ol € courage de faireleur devoir. Les pasteurs peu-
: proclamer la loi, mais si les chefs de famille n'en pressent
f evrons dans leur milieu, nulle amélioration ne se produiraet nous
H arent casier à déplorer les mêmes erreurs ct les mêmes désordres.

i nt àlé Élens,vous ne pouvez ignorer les devoirs qui vous incom-

i néteté dose de la medestie qui doit régner chez les vôtres, de l’hon-
decay - amusements, de la mesure dans les plaisirs permis, du res-
nm faut à Manche ct du sens de la justice àihculquer.à vos enfants. ‘ Il

M tés qui a Pas quz vous vous désintéressiez des lourdes responsabili-
Ccompagnent l'hcrneur de votre paternité.”

€ très éloquent
fl le jeunesse à nt azpel lancé aux chefsde famille pour sauver no-

4 filtration C dcvra étre entrndu. Caril serait trop malheureux que l’in-
3 “toute procheje de l'américe nisme dansnos rangs, ait pour conséquence

dl Bande républic ueectrcle désespérant que présente à Fheure actuelle =

ë Une sorte de 1 q le \oisine où les enfants se tuentpar fanfaronnade, p

Kl. assitude de vivre avant même que d’avoir vécü.
\

 ’
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La Situation en Chine
 

Lettre de Soeur St-Paul, supé-
rieure de notre maison de
Canton, Chine, à la Supé-
rieure Générale des Soeurs
Missionnaires de I'Immacu-
iée-Conception.— '

Canton, 10 janvier 1927.

Bien chère Mère,

Je suis allée au Consulat d’An-
gleterre ce matin. Le Consul Gé-
néral était absent; nous avons de-
mandé le Vice-Consul. En cau-
sant, j'ai remarqué qu'il avait l'air
très inquiel. I me dit: “Vous
êtes toutes à Canton, rues Soeurs ?
—Pardon, répondis-je, nas Soeurs
de Shek Lung sont chez elles, à la
léproserie—Ah! dit-il. Fourriez-
vons me donner leur adresse ? car,
à un moment donné, nous pou-
vons-Cire obligés de les appeler.
Hankow, ça va très mal, comme
vous le savez; s'il y a du shooting
là-haut, 11 ÿ aura certainement du
trouble ici, el alors nous vous
nolificrons. Tenez-vous prêtes: ce-
la peut venir d’un moment à lau-
tre. Remarquez: si nous avons
une nouvelle ——vraie ou fausse—
qu’on à ouvert le feu, immédiate-
ment, ici, c'est la guerre el vous
êtes olbligées de partir.” Vous
suvez, chère Mère, qu’à Hankow
les Chinois ont envahi la concession
anglaise: on a essayé de provoquer
les Anglais à ouvrir le feu en leur
lancant des pierres durant 5 heures
el en blessant um soldat anglais.
l'Angleterre ne permel pas d'agir,
mais après avoir pris lous les
moyens de pacifier les Chinois,
si ces derniers persistent dans leur
haine, je crois—el plusieurs le
croient— que l'Anglelerre se déci-

  

dera à déclarer Ju guerre. Le
Vice-Consul me disait aussi: *Nous
avons tout essayé avec eux, mais il
y a des Chinois influents tels que
Sun-fo qui essaient de nous faire
des cunuis; ils réussiront pent-
être.” En tous ens, le Consul
étail sorti pour celle affaire ce
malin; et, chère Mère, que va-t-il
arriver 2... Si l'Angleterre déclare
la guerre, nous sommes obligées
de fuir et of 2... et qui restera pour
veiller à nos inlérêls ? qu'appoite-
rons-nous 2... Toul sera livré au
brigandage!... Chère Mère, c’est
très, Lrès inquiétant, et malheu-
reusement ce nest pas un rêve.

Le 12.—

Je suis allée à Shamcen ce matin,
et j'ai remarqué que les marins
français sont à refaireles barbeliges
de fil de fer qu'ils avaient mis sur
les ponts durant les troubles, les-
quels barbelages avaient été enle-
vés depuis plus de deux mois. Si
les Chinois ne remettent pas aux
Anglais la concession anglatse dont
ils se sont emparés—ce que les
Chinois peuvent très bien faire à
Shameen un jour ou l'autre—
alors les Anglais passent pour être
faibles et -craîndre: très cerlaine-
ment que si la concession nese
remet pas aux Anglais, ces derniers
vont déclarer la guerre. Toutle
monde le voudrait. -Des Anglais
me disaient ce matin en se frottanl
les mains: “Nous sommes prêts!”
…Mais nos ocuvres, chère Mère,
que deviendront-clles ? Je vous en
prie, au ens oùcela retarderait mais
arriverait, dites-nous ce qu'il fau-
drait faire, ce qu'il faudrait em-
porter!. Pour bien faire, il serait
sage d'avoir des appartements à
Hong Kong et l'on enverrait là
Loul ce qui ne nous est pas absolu-
menl nécessaire comme meubles
el linge... Mais les loyers sont
affreusement ‘cher à Hong Kong!
EL faudrail-il continuer de soutenir
les oeuvres ici, si nous étions obli-
gées de partir? C’est un gouffre,
ma Mère, que cetle maison! j'a-
chèle aujourd'hui pour #150.00
de bois: cela va i peine durer deux
mois: $350.00 de riz, cela durera
deux semaines!...

  

Ce soir, je voyais le Pere le
Baron, un jeunemissionnaire arrivé
il y a deux mois pour remplacer le
Père Herbrelean. Je lui deman-
dais: “Y a-L-il quelques nouvelles ?
—L'amiral anglais, me répond-il,
est passé à Hong Kong sans s'y
arrêter; il se rendra à Hankow avec
4 baleaux de guerre. A Shameen,
on a mis des mitrailleuses parloul,
des canonnières sonl  arrivées...
Si les Chinois fondent ‘sur Sha-
meen, les Anglais sont prêts à les 

=

 

jeunesse de cet
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recevoir: et il y a des canonnières
françaises qui s’approcheront: elles
connaissenl, paraît-il, les endroits
dans Canton qui renferment des
munitions. ’Poutes les distances
sont, nous dit-on, mesurées; on
bombardera. “Je ne crois pas que
ce seru intéressant!”

Le 13.—

Aujourd'hui, je n'ai en aucune
nouvelle.
occupenl encore la concession an-
glaise. Le P. Thomas est venu ce
matin. JL disait combien il cons-
talail de différence depuis quelques
mois: “Nous sortons sur la rue,
ou nous insulte: on se fail necom-
pagner d'un Chinois: on insulte
aussi le Chinois en l'appelant:
chien d’élranger! Le Père ajou-
tail: ‘J'ai essayé d’ouvrir une pe-
tife école à Copo; au Bureau d'é-
ducation, l'on me dit: D'après les
nouveaux règlements, nous en-
verrons toules les semaines dans les
écoles un inspeeleur qui ira ensei-
gner le testunent de Sun-Man—
C'est une doctrine bolchéviste,
J'ai donc décidé ne ne pas, ouvrir
d'école, ajouta le Père; mais le
soir, j'invite une vierge à enseigner
pendant une heure.”

EH paraît que In grande école de
Lin gnan a envoyé, à l'automne,
un représentant pour se rendre
comple des dispositions des Chi-
nois. 11 y a, dil-on, 150 profes-
seurs américains dans celle école
qui l'ournissenL #500 000 (or) Lous
les ans à ln Chine. Le représeu-
tant américain a décidé de relirer
les $500 600 par an et il a dit:
“Je laisse les professeurs libres de
resler, mais moi je me retire.
“Les professeurs ont ajouté à
cela: “Nous nous retirons lous,
ar l'Amérique ne fournira de
l'argent que si elle peut enseigner
ce qu'elle veut.”

Le 20 janvier—

Chère Mère, j'arrive de Shek
Lung. Je ne vivais plus! j'avais
hâte de m'entendre avec le Père.
Dans la nuit du 20, je ne pouvais
dormir, Le matin suivant, bien
qu'il fil-mauvais Lemps, je dis à
Soeur Marie de St-Georges: “Il me
semble que nous devons faire quel-
que chose; eu me dit d’aller à
Shek Lung! nos soeurs doivent
mourir de peur...” Je pars avec
Soeur Marie de la Miséricorde,
Nous arrivons à Shek Lung à une
heure. les pauvres Soeurs ne
savaient Liop que penser de la
lettre dans laquelle le Consul leur
intimait l’ordre de quitter Shek
Lung. Quant au Père Deswazi-
ères—Directeur de la léproserie—
n’ayanl reçu aucune nouvelle de
Canton, il n’étail pas au courant du
dernier mouvement. Je lui fs
connaîtie cc que contenait la lettre
du Corsul, ce que Monseigneur
m'avait dit. Je dis moi-même
au Père: “Si vous le voulez, les
socurs d'ici, sous prétexte de venir
faire leur retraite à Canton, vien-
draienl, apportant. tout. juste leur
linge; elles mettraïent les choses
sous clef ici. Pendant les huil jours
deleurretraite.t Canton, les choses
se Llircronl peul-éire au clair. A-
près la retraite, nous irons au
Consulat; les nouvelles seront
peut-être meilleures.” Le l’ère me

faitement de votre avis; de celle
façon, ça ne créera pas d'émoi dans
la léproserie.” La plus grande. dis-
crélion est nécessaire, car si l'on
parlait de cette affaire, les Chinois,
monlés comme ils le son... pour-
aient venir, soulevés par les chefs,
faire beaucoup d'ennuis el même
empêcher les Soeurs: de revenir à
Shek Lung; S. Marie-Damien- a-
vec une autre vierge qui esL ici el
les petites lépreuses de la Croix-
Rouge (aides-infirmières) peuvent
faire le Lravail en attendant le re-
Lour des Socurs, voilà à quoi nous
nous sommesrésolues.

,

Le 22 janvier.—

Bien chère Mère, parla dernière
malle je vous éerivais nos erainles
au sujet de la situation. Après
être revenue de Shek Lung, le
20, avec S. Marie-Bernadette el
être allée chez Monseigneur le soir,
à 5 heures; (Sa Grandeur désirait
me voir pour connaître quelles
décisions avaient été prises pourles
Socurs de ‘Shek Lung, cl aussi
pour me manifester de nouvelles 
es demandentaux pir

- JosephBarnard.

MD)NEEEEEE

Il paraît que les Chinois |

- To — | Foachow:
La foi. catholique, quand elle est comprise et vécue, donne à la

nation une jeunesse plus prometteuse de paixet de grandeur, C’est'une
te sorte que nos évêques demande x ‘pères de famille:

a la nationpar la pratiquedes verfus chrétiennes,. "-

»

j Les Pincées É
Luss EUR

La médecine s’est telle-
ment perfectionnée  de-
puis quelques années, qu’il
est bien difficile pour un
médecin de ne pas trouver
de maladie chez ceux qui
viennent le consulter.
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D’après les statistiques
reçues récemment, il sem-
blerait que 85% des cu-
deaux de Noël de l’an der-
nier seront définitivement

, Payés vers le 15, mars,

0-0-0

Si Pon en croit les ré-
clamnes des journaux, tout
peut s'acheter, aujour-
d’hui, “4 termes faciles”
1! est biën entendu que
cette facilité n’est pas du
côté de ceux qui perçoivent
les comptes.

@
0-0-0

UN HOMME INGENIEUX

Un éleveur de pigeons
voyageurs vient de faire
une belle expérience. I
a réussi à produire une ra-
ce croisée, perroquet et
pigeon. De cette façon,
lorsque le pigeon s’égare,
il peut s'informer de son
chemin.

LE PINCEUR   
 

craintes au sujet de la situation:
les lettres qu’il avait reçues def.
rappeler les missionnaires, ele);
de retour à la maison, nous en cau-
sions, Soeur Assistante cl

Je dis alors: “C’est bien simple,
nous allons profiter du séjour du
Père Pradel à Canton pour aller
à Hong Kong, et de là, par JePaci-
fique Canadien, nous allons ‘en-
voyer un bon câble à Notre Mère
pour lui dire tout et lui demander
de répondre à Hong Kong, au
C.P.R.; M. Monaghan nous Lrang-
mellra la réponse.par lettre: notre
chère Mère nous dira ce qu’il faut
faire.” Nous ne vivions plus, a-
vec cette perspective de bombarde-
ment, de blocus, de ce je ne sais
quoi qui peut nous arviver, Le
lendemain malin, 21, je suis de
nouveau allée au Consülal d'An-
gleterre; j'y vis le Vice-Consul—le,
Consul Général esL loujours Lrès
occupé où sorti…—-il nous demanda
en arrivant combien de soeurs
nous, élions el notre adresse car,
nous dil-il, je suis à fairé lerecense-
ment des sujets britanniques dans
In ville; vous n'aurez pis detemps
à perdre. Loul-au p'us une malinée
davis.” Alors, je lui dis: “Au
rons-nous assez de Lemps pour
sortir ?—Oui, me répondit-il,“mnis
il faudra le faire vite.—Ne serait-il
pas sage pour nous, repris-je, de
faire metlre en sûreté certaines
choses auxquelles nous Lenons, en
les - exnédiant a Hong Kong?

   

oeuvres: il.fauchait pourvoirà nie
certaine sûreté.”
qu’il n’aimaitpas que nous fassions

tude chez les Chinois. EL me
répondit: *“Je vous conseille de ne
rien faire: peul-être n'arrivern-l-il
rien du tout. Tout dépend .des
décisions qui seront prises. Nous
préférerions ne pas avoir à agir,
mais si les Chinois veulent s’em-
parer de Shameen, nous “nous
défendrons el ce sera sérieux. il
y aura beaucoup de choses al Léin-
tes...” oe Que va-l-il arriver? nous
ne le savous pas, Vous câbler,
vous inquiéter. el s'il n'arrive riën
ensuite 2... Ne pas vous cñbler el ne
suvoir que faire... el si des événe-
ments arrivenl!! c'était: très em-
barrassant… (1) 112 4 5

Toutefois, chère Mère; quelque
chose me dil de rester Lranquille
pour le moment; s'il survient quoi
quece soit, le-bon Dieu nous nidera
et nous ferons pour le mieux, nous
nous sativerons comme nous pours
rous: inutile de créer un émoi chez
les Chinôtses maintenant, cela pot
railavoir de sérieuses conséquentes.
- Chère Mére, nous . pussoy
avons passé des” heures d’angois
cela ne se ditpas!Vous.avez su ec
‘qui est'arrivé aux Dominicnines”dé

?:On'Ales. n""chhss*es;"les
accusanl “d’aveir empoisonné : les
bébés; leur“orphelinat. de 300 en-
fants n-été :dévasté,
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14 Colmar, Mgr Ruch, évéque de Strasbourg; aprononcé

quitter le monde

ou prêtres, qui donhent la vie spirituelle aux baptisés:
premier Pa
Clirist.

Les catholiques ne peuvent se sé

‘guide peut ne pas découvrir-son chemin. La roule
Lernie qui lui est assigné. Tout catholique désireux“d'atteindr
suprême de son nclivilé, sa destinée surnaturelle ¥'la . fin dernière :--d
obéir à ta direcLion morale el religieusequelui impose aynowdi
Voie, de lu Voie divine le vicaire de Jésus-Christ yA

Voir et se tromper. Infaillible est a Vérité, Turitésles foisquele Souve-
rain Pontife, en qualité de chef spirigel des fidèlesenseigne’une-doctri£
ne morale oureligieuse, il est léreprésentant de l'Homme-Dieu.Parfoist
il donne à sa parole la force d’une définition et-alors élle‘estiinfailliblé:
Mais alors que le l’ape ne juge pasopportun d’user déce droit:il n°
pus un seul ens on, lorsqu'en qualitéde che
ou il nie) il approuve on il condamne, Jes
pondre par: d'insolents refus d'obéissance
le Vicaire de Jésus-Christ. to

‘| Pas devie religieuse, loin du Pape.

ras, II'lest surtout par les sacrements, parlebaptémequi
]

dans su révolte, 1) s'interdit done la possibilité derecevoir. la not
de son âme à la Lable sainte, Pour Je catholique; i
refuse de se soumeltré au Vicaire de Jésus-Christ.

meblre pareille faute. Vicillards vénérables aussi bienque pe
génies les plus fameux commeles fidèles les moins instruit:
ronnées où cs être;
que les pécheurs repentauls, Lous.s’inelinent avecle plus profond'réspeeti.
aux pieds da Vicaire de Jésus-Christ. Devant un ‘homme,’quelles que:
soient sa puissance où sa fortune, ses menaces ou-ses flatteries,jamais:
le chrétien ne courbe su volonté. Aussitôl qu’il aperçoit sur léfront'd’u
de ses seniblables le reflet-de j’autorité du ‘Frès-Hant,-àl’instant au
aleur visible en lu crés
fi
de Jésus-Christ,

el sc préoecape du salut de notre Âme,.ce chefsuprême: qui:,sans"c
torturé par la sôllicitude de Loutes les églises, parte le’ poids. le plus:
écrasant, ln responsabilité de l’univers; «ce prisonnier du: Vatican.qu'à;
toute minute des ennemis acharnés poursuivent*de-la_linitie:la” plus; - ;
impitoyable et parfois la plus savante; / cet homniequi-poùr:toutfidèle

; est son premier directeur spirituel, son -véritablé‘curé, son
Nous avons notre Lravail, nosile por

répondit: “Ma Soeur, je suis par- quoi que ce soil qui serail de “avoir, parlé du'pape‘comnie onle fail au‘entécli
nature à jeter li plus petite INGUIÉ- [n'est jamais inutile,

  (Suite à là page3),

Den ‘ ‘

les ordres que commande lu situation, Laresponsabilité peutêtre

fidélité au Vicaire de Jésus-Christ.

nisme: or, le Christ lui-mêmel’a déclaré, son’ Eglise est bâtie!
elles portes de l'enfer ne prévaudront jjoint contre elle. ‘AuŸdivinSa
veur il appartenail d'ouvrir où de fermerl'entrée du'ciel'ét il'à-confié
seulement au collège des douze, mais aussià“Pièrre seulle pouvoir-d
lier ou de délier. is

; | qualité pour affermir Lous les chrétiens dans ln vérite, il: priépour:
chef des Apolres, alin'que sa foi ne défaillepaset il. peulainsi lui‘dons
ner mission de confirmer ses frères. C’est un des derniers mots qu’i
ait dit à l’humanité. Bon el unique pasteur, it «fait connaître aväntt

AL URe | Lout vrai catholique
Alors, je vis|caire de Jésus-Christ.

l'Action française traite le’ Souverain'-Pontif

celle que je connais le mienxet sur laquelle il n'est
per. ‘Le moi esl toujours: haissable. Jem'excuse
mien. Jamaisjene Vavais:fait: ni’ me
avant-que ma’ propre personii
l'Action française,à la curiosi
que j'essayerai deparler: d
étranger: mi

actuel, des gouvérnan
de Strasbourgà un autresièg
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udimAu congrès régional del'A. C. J:C. quis ancheS nanci
ar, M “prononcé un;dis= >;cours appe:* au plus'grand retentissement. /La haute’éloqueniée. 2

d’un cœur indigné lui donne une étonnantevigueur, commelui,
imprime un accent poignant le grand amour dela véritéet'des
âmes qui l’anime. Voici cette page,témoignage impérissable’et:
par la forme et par le fond: CT URE

Aux hommes qu'il a 'honneur de diviger, unchef esttenivdedon.

  
  

 

er,
AEN

pres ‘que cons aL lourde,1] n’a jumais le droitde nepas faire sondevoir. Esquiver lntcheserait"

 

incurie oùfaiblesse, lächeté où trahison. Membres-alsaciens‘de ‘l'Asso:
ciation catholique de la Jeunesse Fr 1

se
angaise, ln consignedujonrestt .
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Tel est bien le nom du Pape. Nolre:Scigneür a'fondé”
rre.
  

‘non:
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Si Celui qui ne meurt pas'et nechancelle jama; RC: am
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reaviint'dé’
A 9 7eaux;c’estyit volonté de paitre par Vierr© S08 agn    t-ddire tousles fidéles, ses brebis, en d'autres termes tots ceux;évêques

Œ-Nül-doute;"1
pe el ses sugcesseurs-sont bien à Ia lettre les vieaire   

 

    
  

parer du Pape, ai
Christ. ; Leee

. : Coen bad EEE, pie
Or, Notre-Scignear est non seulement unchef mais;la Voie. Un;

arrive; toujours.au’
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Notre Seigneur est aussi ln Vérité. Un maître peut-ne“pastout sas

 f religieux des fidèles;il affien
atholiqués à oit“
ou de resp
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28. _qui{nous“donne; -
ecistence surnalurelle, par lu pénitence. qui*li-restitué où la’ éstriures

Enfin, Notre-Seigneur est ln vie denosims, il Pest;

 

il l’est par l'eucharisLie plus encore puisqu’après la communion’cen'est:
plus nous qui vivons. Or si un catholique cometune faute‘grave“dé CE  

   
   

 

  
désobéissance aù Pape,il perdl'existence surnaturelle ét.il;hi.estimpos:
sible de la retrouver par l'absolution aussi longtemps qu'ils, s’abstine-

pus de,v

Les fidèles,les bons se gardent done avec le plus grand soin‘de:

 

aves, saints el confesseurs de In foi, plus encorepeut-être”
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à
un;

  

  

  

   

  
ture, il obéit, Voilà pourquoi toutcatholique.

er de soumellre sa conscience au Souverain Pontife comme:tu“Vicai

EL ce représentant de Notre-Scigneur, «qui prie pour chacun’d
12 ge.
JSANS" CESSE;

  

  

 

fidèle;
* spirituel ¢ cur, so propreévêque; :

porte-drapeau de la religion l'âtne de son âmeetle pèrede

ga

conscié

hii accordeson affection: enr/il'aini

   

  

   
   

   

  

  

  
  

  

  

  

  
  
  

  
  
   

  
   

   
  

 

  

  

  

   

  

    
  

      

     

   
  

 

  
  
    

 

“Je ne m'excuse pus ,Messieurs,

 

de:ne vous avoir rienappri
‘ sme. Ime.

qu'il est-loujours.ngréuble:dese

Maintenant, deseendon:

Incapable de lout dire,je vous'raéonterni d'itloi

!

Eloquente histoire d'un u

À la suile de la grève’ scolaire el jusqu’:
srnants ont demitridé à Rom

Le-Souvérnin=
accéder à'ce désir. Ce n'est plusunmystare
le savent à Rome-el'à/Paris. Des ages
pouvoir «le, dire i +des tiers”quil
peu partout, notamment:àStrasbourg.
Que faitl'Action frangaise?.Elle; racont
Papefavôriseles ttutonomistes/nlsnéiens

 

  

 

  

  

    

  

un
Jqued abliquez

EN monies



  

. W

BEATA Rypeal] WNLre] TY. ShadnTP!
Sava teat Neda 4e wa

cay

LE BIENRUBLIC, LEJEUDY; 17.MAR

Ra ;ï

51927... eeue
sectes
    

A
  

 

 

 

   

 

   

 

 
 

 

  
  

  

 

 

 

 

chapelet monté en or offerpar M.
le curé ‘Phéo. Gravel, gagné pue

“-FMHe Florence Mallens.  

  

  

           

  

 

  wo PSILES VALENT V2 CENT CHACUNE

 

+ ST-BONIFACE de
~~ SHAWINIGAN

Partie de cartes

_ Tamdile 8 février avait lien dans
la salle paroissiale nine joyeuse par-
‘tie de carles organisée par notre

, dévoué curé M. l'abbé Theéolime
“Gravel au profit de notre église.

"Cette soirée étail présidée par
Mile curé el par notre vicaire
M. l'abbé Geo. Bellemare qui ont
‘bien voulu parleur présence re-
hausser l'éclat de cetle soirée.

"711 y eut chant et, musique. De
jolis morceaux ‘de violon ont été
joués par M. Patrice Berllhiiaume el
faussi des beaux morceaux de plano

ir les jeunes filles du village. Mer-
cd tous ceux qui ont su par leurs
morceaux bien choisis mettre une
-hote guie à celle soirées merci :uussi
aux organisateurs qui se sont dé-

+ Noués pour-la vente des billets\de
; Ja rafle et du WhisL.
«Une charmante animalion régna
“durant Loule ln soirée qui se Lermi-

 

  

  

Un magnilique panier à ouvrage

de fantaisie offert par la maison

Alphonse Racine, gagné par Mlle
Lawrence Ferrvn, de 5l-Léon:.
Une pipe el? sae à tabac,offerts

par M. le vicaise Geo. Bellemare,
gagnés pur MmeAlexandre Ricard.
“Un enerier de: bronze, offerl par

M. le maire A. SL-Yves, gagné pur
M. Jos. Baillargeon,
Un portehijoux, offert par M.

LP, Vaperrière. gagné par Mme

Joseph Larcerte, des Frois-Rivières.
Une jarre à biseuits, offerte pur

M. Philippe Lesage, gagece par M.
Maurice Pelierin.
Un erncifix en eethdaidd, offert par

In maison Renaud & Cie, Québec,

gagné par Mile Irène Eticard.
Un miroir pour homme, offert

par M. e maire Evariste l’ellerin,

gagné par M. Josaphat Gélinas.

par M. Arthur Paquin, gagmée par
Mme Adonias Bournival.
Un erucifix, offert par M. Wil-

limon Tloule, gagné pur Mme A-
dolphe Blais.

Un cadre en vieil agent, offert

par Mile Evangéline Laperrière,
«ugué par M. Réné Perron, de
Shawinigan.

Une pipe offerte par M. Napo-
leon Carle, gagnée par M. Roméo
Bourassa.
Cravale el mouchoir, offerts par

M. Lucien Boucher, gagnés par
AM. Clodio Limpron.

Une boîte de chocolat, offerte
par M. Xavier Tremblay, gagnée
par M. Adrien Houde.
Une bonhonnière, offerte par

Mhe Augustine Laperrière, gagnée
par M. Paul de Loltinville, du
Cap-de-la-Madeleine.

Cendrier de fantaisie, offert par
Mlle Gertrude Roudeau, de Bor-
deaux, gagné par M. le Dr Des-
chesnes, de Sl-Léon.

Cendrier de fantaisie, offert par
Mile tmelda Rondeau, de Monl- na:par un suceulant goûter pré-
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Une montre pour honune, offerte

Laperriére, une boîte de chocolul
offerte par DM. Philins Ferron, de
Shawinigan, gaguée par Mme À.
Ross.

Une hoite de cigares offerte par
li maison Chevalier & Panzé, de

1dotiette, mumée par M. Laurent
Laperrière:
Deux dollars——La Maison Wal-

son Foster, Montréal.
Deux dollars—M. J.-W. Bois-

vert; #1,00---Mine Onésime Géli-
bus; un razoir aulomatique, ba
Maison Starke Sybold; par l’entre-
mise de M. Xavier Fremblay, une
blouse tailleur en soie offerte par
la maison MeLemont, Québec.
gagnée pur Me Jesumebte Larchan-
ce.

Une boîte de cigares par la mai-
son Chevalier & Pauzé de Jolietle,
gagnée par M. Origène lichetle.

Un gallon de peinture, “par la
maison Marlin-Senour, Montréal,
gagné pac M. Landa Lacerte.

tirée à ln ralle el gagnée par M.
Landa Lacerte: elle a remporté
la jolie somme de 826,85; aussi un
grand nombre de boîtes de sur-
prise el autres arlicles ont été
vendus à l'enchère et onl rempor-
té un joli montaut d'argent.

Divers

Le 17 février. Mme Meide Gé-
Hinas: Mile Alma Gélinas, de St-
Boniface: MM. Adélard et Alfred
Gélinas, de St-Malhien; sont allés
ii Nicolel assister à la profession
religicuse de leur soeur, Sr Marie-
Médiatrice de l'Assomption, (Yvon-
ne). Hs étaient ausst heureux de
revoir leurs soeurs novices, Sr
Madeleine-Postel (Louise) el Sr
Rila-du-Crucifix (Téonise), Loutes
deux de l'Assomplion.

STE-URSULE
|De passage

Le R. P. Hervé Hamelin. de
Bordeaux (Montréal) missionnaire-
recruteur pour la communauté des
RR. Cleres de St-Viateur, était de
passage, les IS el 19 derniers. Ti
en « profité pour visiter les écoles
de garçons.
—he RP Autonin Leben,

C. 5. R. de Sherbrooke, était de
passage li semaine dernière.

  
Une statue de Ste-Cécile, offerte

per Mme Adélar] Ciguère. # été

  

Départ

M. f.-X. Massicotle, médecin,
vienl de nous quitler avec su fn-
mille pour aller demeurer aux
Grondines.

Allées et venues

Mme V.-d. Lefchvre, de Amas,
passera quelque Lemps à visiter
ses nombreux parents el amis.
—M. Joseph Ledue est allé as-

sister sa mère dans ses derniers ma-
tieuls, à St-Jean  Deschaillons.
—Mlle Sudgarde Massicolte en

promenade pour quelque temps
aux ‘Frois-Rivières.
— Mlle Germaine Cosselte re-

venue enchantée d'une promenade
à Grand’Mère.
—M.M. Philippe et Benoît-A.

Cloutier sont allés rendre visite
à leurs parents à Amos, Abitibi.

GENTILLY
Dc passage

M. et Mme Rodolphe Boisverl,
de Victoriaville.
—M. et Mme Alfred Trépanier,

M. et Mme Affred Carignan, de
Princeville sonl venus visiter leur
frère Louis-de-Gonzague Boisverl,
malade depuis quelque temps.
—Mlle Alice Proulx, de Contre-

coeur, &sl venue passer une equiu-
zaitie chez sa soeur Mme Majovi-
que Po quin.

- Mile Smonn + Lavigne, de
Ste-Marie de Blandford, chez sa
cousine Mme Buile Paquin.

Baptême

AML cel Mune Albini Provencher,
sout les lieureux parents d'un
garçon, baptisé ces jours derniers
sous les noms de: Louis-Panl-Bru-
no. l’arrain el marraine: M, Al
phon ¢ Provencher eL Mlle Claire
l’oissou, oncle et tante de l'enfant.

CHARETTE
M. et Mme Lionel Dupont sont

les heureux parents d'un fils bap-
tisé: Joseph-Roland-Réal. Parrain
el marraine: M. et Mme Adam
Matleau, Charette, grands-parents
de l'eufaut, 

Lundi, le % mars avait leu en
l’église paroissiale un service fu-
nèbre pour le repos de l'âme de
feu l'abbé O. Baribault. service
dû à la générosité et la reconitis-
sance des puroissiens de St-Elie.

Pour cetle circonstance l'église
avait revêtu ses plus belles tenlures
de deuil: le service fut chanté par
M. l'abhé Rousseau, représentant
M. le chanoine Laflèche, de =
Paulin, assisté de M. l'abbé D.
Gélinas, curé de Charetle, comme
dincre et de M. l'abbé Th. Gravel,
de St-Bonilace, comme sous-dincre.
On remarquait au choeur: M.

l'abbé J-A. Leuny, curé de lu pa-
voissez M. Tremblay, curé à 5l-
Malbieu: M. R. Lamy, vicaire à
St-Barnahé, représentant Mgr Du-
gay.

l'assistance nombreuse remplis-
sail la nel de notre vaste église au
milien d'un décor de deuil imposant
que le paroisse n'avail pis encore
vus sur loules les figures se tra-

duisiil un sentiment de (ristesse et
d'émation qui témoignail jusqu'à
quel point ou aimait cet ancien pas-
teur qui venait de disparaître.

Pour payer ce service on eul re-
cours à la générosité des parois-
siens de St-Elie, la collecte à domi-
cile dépuissie nos espérances et on
preleva une Forte somme d'argent.

Pitissions-nous par lt avoir payé
un pen de la reconnaissance qu'il
avail mérité de notre part.

LA-POINTE-
DU-LAC

Divers. — Le pont. de glace entre
Nicolet et La Pointe-du-Lne s'est
consolidé ces jours derniers. ba
Compagnie Caron de Nicolet en
a profité pour transporter le reste
de l'ameublement pour le Couvent,
Rév, Mère Madeleine-de-Pazzi

el Rév, Mère Et-Bruno de ta Mai-
son Mère des Srs Grises Ottawa,
de passage au Couvent dela Pointe-
du-bac.
"Deux religieuses de l'Homaeulée-

Conceplion ont visité notre parois-
se pour faire connaître Feuvre de
la Ste-Enfance. Elles ont reçu
partout un bieuveiflant recueil.
Mine Ouésitpe Benoit, retenue à la maison depuis une quinzaine
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gére à accomplir son travail.

  

 

LUNDI 28 MARS
 

luverture du Foyer D ectrique
81, RUE ST-FRS-XAVIER, (en face de l’Ecole Technique)

Cetie démonstration a été arrangée dans un but purement
éducationnel afin de faire voir a la population de la ville et du
district un intérieur moderne possédant le maximum du
confort assuré par une installation électrique moderne.

L’éleciricitéa depuis longtemps dépassé le stage de l’expé-
rimentation et est devenue une des nécessités de la vie.
‘Copendant, ici cumime dams toutes choses, il faut exercer
un peu d'attention et de jugement si l’on veut bénéficier
entièrement des avantages qu’apporte au foyer l'électricité.

C'est dans le but de faciliter à tous la tâche et de faire voir
I’apylication pratique des nombreux appareils électriques
que la North Shore Power Company a créé ce foyer électri-

La population de la ville et du district pourra voir de
quelle manière l’électricité peut aider efficacement la ména-

t Tous pourront se rendre comp-
- te avec quelle facilité le lavage, le repassage, la cuisine ct ic
nettoyage peuventse faire économiquement et d

Une des particularités intéressantes du foyer électrique est

 

vente.

nécessaires.

>une maniè-

L'ouverture du foyer électrique aura lieu lundi, le 28 mars,
- Les visiteurs seront admis à.

de 2 heures à 5.30 heures P. M. et le 50
à 2 heures p.m.

Demonstration organise par Ja North Shove Power

dans toutes les pièces. Ces prises de courant permetient
une grande facilité pour l’emploi d'appareils électriques ap-
propriés pour chaque pièce.

Tous ceux qui sont intéressés à rendre leur propre foyer plus
attrayant devraient venir visiter le foyer électrique afin d’y
voir l’application pratique de l’électricité à la maison.
L'entrée au foyer électrique est gratuite et rien n’est en

_ Un personnel courtois sera là en permanence pour
recevoir les visiteurs et leur donner tous les renscignements

Un billet numérolé sera remis à toute personne qui visitera
la maison modèle durant la période qu’elle sera ouverte au
public; cebillet donnera droit au tirage de magnifiques
prix exposés dans les vitrines de la North Shore Power Co,
ruc Notre-Damec.

ir de 7 à 9 heures jus-

    

  

  
     

  tous les jours

 

qui demeursaient aux Trois-Rivières
depuis quelques années sont reves
nus ocetiper lear propriété,

Mile Blanche Méthol passe une
quinzaine dans su fmnille à Wa-
wick.

Mile Blanche Duval, aux Prois-
Rivières, chez scenes Maes
Willie Dupout «1 Léo Descolcaux
et chez son Frère ML Emile Daval.
Mme H. Dapont de Shawinigan

eu visite chez sou frère M. Onésime
Benoit,

Darant le Carénme nons consta-
Lons une assistance plus nombreuse
à lu messe el aux exereices du mois
de St-Joseph qui la suivent.

Les Quarante-Henres au Cou-
vent onl lieu celle semaine.

ST-BONIFACE
Quarante-Heures

ses

2Les 22 el 24 février. eurent
Hew les exercices des Quarante-
Heures. Plusieurs prêtres de Vé-
(ranger y sont venus préler leurs

généreux concours.

 

Mariage

Le 8 février ML Freddy Metaun-
con, de St-Baruahé, a épousé
Mile Marie-Flore Auger, de cette
paroisse,

--M.Eddy Gélinas de cetle pa-
roisse a épousé Mlle Béatrice Du-
haime de St-Barnahé,

M. S-A. Bastarache de
Jucques-des-Piles a épousé
Adéa Lacombe.

M. Artline St-Ouse a épousé

Sl -
Mite

Mie taurelte S-Onge de Ste-
Angpèle-de-Prémont.

En visite

M. lablbé Théo. Gravel à 5
Ehieet 2 5i-Théophile-dur- Lie cette
semaine,

Mme Arthor Gelinas el
fits Donad, de Slawmiean, eles ML
Mbert Célinas.

Nhe Philibert
Trois-Rivières, chez
Morel.

M. André Béand, Miles An-
toinetle Lanrenda el Yvonne Bé-
land, à Shawinigan, ces ‘ours der-
niers.

MHe Ada Descéteaux, de Jo-
Hette, en visite à Si-Doniface ces
Jours derniers.
— Mle Elise Villemure, de Sha-

wimg, chez sa mère Mine FL
ViHemure.

Mme Hénet Thibeault, de ‘Sha-
wiuigan, chez M. Napoléon Thi-
beault el autres parents.

so

Mousseau, des
M. Gédéonu

Me Cruré est allé assister aux
funérailles de M. Fubhé Bartheanit
Le semaine dernière à Et-Maue de

2 Shawinigan.

|" RETRAITES FERMEES
 

Au Couvent de Marie Répara-
¥ lrice, vetrailes fermées pour Jeu-

nes Filles:
to— Du 25 an 20 mars:
2o-—Du S au 12 avril.
Prière de s'inscrire à l'avance 
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Le

 Avocat ct Procureur

  Bureau à St-Pautin

   Jomté de Maskinongé.
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Boulangerie Moderne
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BrodePIX gagnanls: 1 Sur l'entremise de Mme L.-P. DE CAXTON " M. el. Mme Navier Duplessis dontM.l'atbeen PublicLi
le gérant, ct imprimé :geran ar I'l,primerie St-Joseph, au Notrue Hart, Les Trois-Rivières

Annonces - Classifiées|
re
35 centins pour 25 Mots;

# le. par mot additionnel,
seme
TRANSPORT, Avez-vous

des Valises, Coffres, Meubles où
effets semblables, à faire Lransper:
ter, téléphonez au No 139, Ce
Dufresne Enrg, rue Champficur,
en face de la gare, ‘
Jono,
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Dans la Caisse Nationale d'E. ;
conomie LES BENEFICIAIRES Ji
peuvent être deux ou trois Ba
pourvu qu’ils soient parents et §
qu’il n’y ait pas plus d'un MI.
NEUR parcertificat. Le DONA. §

S
RTEUR est celui qui paie les cop.

tributions; les autres son de
bénéficiaires. LA RENTE et
insaisissable.

P. Parenteau, B
280 St-Frs-Xavier,

M.et J ES

Tél, 1219)

 

 

TERRE A VENDRE—I6 4. BA
peuls, située dans Je haut de kÉ
Rivière du Loup, Louiseville, à BE
vn mille de Tlglise et 12 arpeuls Ë
de la station di CPR, bonne B
bâtisses, éclairage au guz, aquedue BR
dans les bälimeuts of la maison, BR
une lerre à hois sur la terre. Vente RE
cause de santé, Bi!

S'acresser fe
Adélard Lafrenière,

Louiseville R.R2 OR
Conté  Maskinongé, Rè

10-17 RSS

 

 

LA LOI DE FAILED
AVIS DE VENTE    

R
E
A
R

Dans l'affaire de:
l.-L. Brunelle & Cie,
Batisean, Qué.
Cédants-atlorisés.
Vente à l'enean publie mercredi

le 28 mars 1997. à FH heures de
Pavanl-midi, 4 won bureau 14, BY
rue Notre-Dame, Trois Riviere, B23
des biens suivants: Bi
Hem “AFonds de Commere,

suivant inventaire:

EY
S
E
S

r
t

  

 
 

   

        

     

  

   

     

   

  

A RETRAITES FERMEDÇ

étant limité, l’on voudra bien
s'inscrire sans retard en s#

 

Fpiceries, provisions 350.10 ¥
ferronnerie, ele. A

Chaussures, elaqueselc 2811 KE
Marelandises-sèches, R

librairie, ete, 267,BE

80841 Bi
Ameublement #

(fixtures) 17,50 E
_——_— Ir

$915.97 RS
Hem “B—Créances el * Ed
dettes de livres, sui- Ex
vant liste, 770,48
Conditions de Vente:—Arget À

comptant. La vente se fera pour RE
chaque item séparément à lai Bi
dans la piastre, Le magasin ses R
ouvert à d'inspection du sloJ
mardi le 22 mars 1987. L'inveu E

taire peut être examiné à mo E

bureau en aucun temps. Pour E

plus amples informations s'adres E
ser au soussigné. u kr

© lienri Bisson fer
syndic. [8

 

Bureau: 112, ee Nolre-Dang
Les ‘Trois-Rivières, 8 mars 19
Eddie Martin, Fncanteur.
10-17,

   

AU CAP
Du 1er au 4 avril

Hommes de profession.
Le nombre de nos chambre

i2
ES

*

2PSpi

P
O
S
E
R

 

H|dressant au Rév. Pére J;
| Dalpé, o.m.i., directeur diocé
À |sain des retraites fermées, Gap:

| de-la-Madelcine, Comte
ÿ|Champlain, P.Q., téléphoné

   
  

le nombre de prises de courant que l’on retrouve partout
    

    

   

qu’à samedi, le 9 avril, inclusivement.  

  

Essavez-le aujourd'hui
même, vous en serez char-

gd més. En vente dans tou-
H tes les Épiceries ou de nos

=i n
k
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 { voitures de livraison. Ë $
VISITEZ LE FOYER ELECTRIQUE ‘ TUR eV 5

À 66 99 ht

; UNIG VITRINES (Show-Last |
, i de toutes sortes, ned E

. . # Demandez-le par son NOM et de seconde main, € É

: N N° h Sh P C ; C’est le meilleur sur le 5 vente chez ;
| | # marché. a H

co ort ore lower Lo. | | Nap. E. Codin }
‘ - x A La Doulangerie Moderne Némocianton zr09 RELES TROIS-RIVIÈRES | cancer ee

, i 47, rue Volontaire, 12, Rue Des Forges, Trois Biela
El SPECIALITE :—Tabuos, Pipe
ÿ Téléphone 321W Cigares, Blsoults, Suorert

 

M" ) Chocnlats, Jouets,
Articles de fantaisie

 



   

  
L'ANNONCE

.gnez cette

est le phare qui
‘acheteur averti.

BIEN pare|

guide
Etei-

lumière et le
plus acha-

IISSES

| agasin le

[nds sera bientôt fermé    
LESFILLES DE JESUS FETERONT
SAMEDI LE 25e ANNIVERSAIRE
DE LEUR ENTREE DANS LE DIOCESE

filesLa communauté des Filles de |

et elles font Ia classe dans les écolesJésus, dont la
située sur le Boulevard St-Louis.

en face de la qu
tera samedi,

diocèse. À
aura messe par,
svigueur Cloutic

Les Filles de J
nrrivée ici, onl

l’enseignement
Trois-Rivières el
du diocèse.
Aux

19)

Trois-Rivicres,

 

Maison Mère esl

re du C. PR. fê-
courant,

oceaston il y

™

ésus, depuis leur
pris charge de

des enfants aux
daus les paroisses

elles divi-
gent le Jardin de l'Enfance el des
écoles sous la juridiction de In
commission scolai
sunpagnes elles

aire. Dans les
ont Ja direction

le 25€

anniversaire de son entrée dans le
cetle

Sa Grandeur Mon-

des penstonnals de jeunes

des commissions scolaires.

Celle oeuvre a

même. au cours de ces
et malgré un
l'avorable,

recrutement

peclueux. 
 

LA PROTECTION DE ST-JOSEPH
EN FAVEUR D

Avecle mois de
le mois de St-Joseph.

“Liguecits de nolre
Maria verront
mois avec joie el
Joseph nous est 1
tecleur. Quoique
duns le ciel 1 n°
moins à jouer
nourricier du S:
son en est que le 5

son

 

mars nous revient
Les asso-
de Ave

retour de ce
espérance. St
me puissante pro-
* tuaintenant,

en continue pas
rôle de Père

ver. La rai-
Sauveur quoique

le

glorieux dansle ciel demeure quand
au milieu
on d'un

même
manière
aux mêmes misères el
nécessités que ja
mite se prolonge, en effet,
bien des formes: «
nos frères, dans
telles que l'ISglise
dans des venvres
dans l’Eglise el
sous son égide aj
nies, Les peliles
vres pauvres el
sonl évidemment
tres un prolongen
Personne de Jésu
il pas dit bien €
dentification avec
pelits, c'est à n
failes ?

d'une
SOUMIS

HIN memes
Sa person-

sous
lans fos hommes.
des institutions,
Catholique, et
qui sont nées

qu'elle a prises
»prouvées et bé-
veuvres, les oeu-
obscures surtout
plus ue les au-
end de la divine
s-Christ, N°'u--l-
lairement son i-
les pauvres el les
10i que vous le

de nous,
e autre.

dis.

 

Plusieurs de ces oeuvres cepen-
dant s'identifien(
plus étroite avec
sont les oeuvres d
travailler à la
peuple, moralisal
quelque sorte la
l'oeuvre rédemptrice de
Christ.
Pari toutes

faut placer en pre
du journal franche
ment catholique.
ont la gloire de ve
au Sauveur du n
nées dans Li pany
a nécessité el sou
perséculions. ]

 

“iles

d'une manière
le Sauveur, ce

ont le but est de
moralisalion du
ion qui est en
continuation de

Jésus-

ces oeuvres il
mitre ligne, celle
‘ment el sineere-

Pen d'ocuvres
ssembler autant
inde: elfes sont
reté, vivent dans
ffrent de cruetles

ajoutent à

J “BON JOURNAL”
Lous ces traits de ressemblance
celui d'être bien souvent même
aux yeux des hous, un objet de
seandale! Quoigqu’il en soit ol de
quelque manière que ce soit, il
wen reste pas moins gue le Christ
se continue sur la terre. Le role
de St-toseph à l'égard de La divine
l’ersonne de Jésus-Christ doit done|
se continuer lui aussi. Protecteur
el nourricier du Sauveur il le de-
menre Land que le Christ reste dans
quelque nécessité,

l'Église au bien compris cela
prisqu'elle s'est placée sous le puis-
sant patronage de St-Joseph le
chargeant de veiller sur ses intérêts
lemporels surtout. Que d'Husti-
tuts religieux qui l'onl aussi pro
lame leur pourvoyenr!

C'est pourquoi durant ce mois
consacré à St-Josepli, nous allons
Lous ensemble. chers associés, re-
doubler d'avdeur dans la prière
eu faveur du “Bon Journal.”

Le bien que les bons journaux
veulent faire esl grand, le bien
qu'ils onl accomph jusqu'ici est
indédiahle. Cependant à cause’ de
ce bien précisément, ils se menvent
au anifien des contradiclions qui
leur sont souvent bien séusibles,
Lil précisément aussi à cause‘de
cela les ressources malérielles qui
leur donneraient le moyen dedon-
ner à leur travail plus d'extension
partant plus d'efficacité, leur sont
cumnplées avec parcimonie.

Chers associés, nouns sommes
Justement appelés à leur aider.
Nous sommes, sans doute des
ouvriers obseurs, mais non pas
peut-être. inutiles puisque notre
manière d'aider. c'est la prière.
Duraut ce mois allons à Joseph.
Ite ad Joseph, I est grand le
pourvoyeur des oeuvres de I'l
glise!

A. B.,O.M.I.
 

LALUTTEMUNICIPALE
A GRAND'MERE

Réunion du Comité des cito-
yens,

A une rénnion
Moyens, présidée
Hamel. tenue di
on a fait le choix des candidat s
brigueront les «
l'élection de quille
a charge de M;
charge decehevins dans les
liers | of

Mle Maire Gh
charge à été de ne
porter €candidal.
Maire, de meme
Trottier, pour la
dans le “quartier
Crête à êté prié «
dut à l'éclu
No 2,

Ces nominal jo
mer indice de |;
municipale,

Lv

du comité des
par M. Flavien
manche dernier,

qui
ulfrages lors de
| prochain, pour,

aire el pour la
cpuatr-

1hord, sortant de
wvean pric de se
our la charge de
que M. Georges
charge d'échevin
Né 1. M. J.-A
ese porter candi-

Vinage dans le quartier

Hs sont an pre-
t prochaine lutie

Les élections du Club Mékinac

Les membres du Cluly Mékinac.
de celte ville,
p'agnilique chalet sur |
ac Mékinac
ection de leurs «
née 1927avecles
Président M.
tee- Président :

x telle; Secrétaire-Holphie Mireanlt ;Trg de 8. Latour

qui possède un
es bords du

viennent de faire l'é-
Hliciers pour l'an-
résultats suivants:
J-Alphida Crête;
M. Charles J'ré-
Trésorier: M. Ro-
Directeurs: MM.
el Dave Guthrie.

LA ROUTE EDOUARDVII
EST OUVERTE AU TRAFIC
Un cert:tin nombre d'automohi-

listes amérienins, venant prinei-
palement de lHattsburg. soul en-
trés daus la métropole, par la roule
Edouard VIF, depuis lundi. Bien
que peu reconmmandahle. encore.
cette route est passable. D'après

Aulomo-
Geo.-A.

le secrétaire du “Royal
hile Club ol Canada. > M.
MeNamee, Cest 15 un nouveau
record. Voici d'ailleurs. la dale
d'ouverture de celte route pourles
eme dernières années: 1986, 20
avrils 1925, 2 avril: 198-430 mars:
1985, E5 avril, el 19220 31 mars.

LESETATS-UNIS PROPO-
SENT UNE NOUVELLE
CONFERENCE NAVALE

Washinglon. le président
Coolidge qui n'a pas réussi à olh-
tenirle gonsentement de la lrance
pour une conférence des cing gran-
des puissances sur la limitation des
avmemenls navals, s'ocenpe de Ja
possibilité de négocialions ‘entre
trois puissances sur la question” de
la réduction des marines, Ces trois
puissanees sont lu Grande-Brela-
gue. les Blats:Unis ef, le Japon,

Le gouvernementdes Flats-Unis
n définitivement proposé à la Gran-
de-Brelagne eb au Japon une con-
ference de trois’ puissances sur-lu 
 

progressé enor-
25 années

très
du commumanté se voit

sonvent dans Fobligalion de re-
Larder des demandes qui lui sonl

Lions el ses honnffuges les plas res-

véduclion . des armements navals.

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 17 MARS 1927

MGR MAROIS
A RECU L’EX-
TREME-ONCTION

Québec, 16—L'élat de Mgr C,-
A, Marois, P. A. vicaire général
honoraire de l'archidiocèse, conti-
nue d'être Lrès grave, à déclaré l’un
de ses médecins, le Pr M.-D.
Brochu. hier soir.
. À sa demande. Mar Marois à
reçu l'Extrême-Onelion, hier après-
midi vers + heures, à l'hôpital,
Mer R-M. Rouleau. archevêque
desQuéhee, s'est rendu à VHôtel-faites. Di

leu pour administrer ce sacre-
En cette veille de ces grandes} ment au distingué prélat. Ta cé-

fêtes, Le’ Bien Public est heureux |rémonie à été très simple. suivant
de présenter à ln IMévde Mèrelle désir même du patient. Ho's
Provineiale, à la Bévde Mere Supé- {avait dans la chambre. avec Mer
rieure «à la communauté tout {Routeau. qu'un prêtre de arehe-
entière, ses plus sincères félicita-| véché et le R, P. Héroux, 8. J).

le confesseur de Mar Marois. C'esl
par mesure de prudence que Mer
Ma ois a demandé de recevoir
l'ExtréHe-Otielion.

UNE DEMANDE
DE MISE EN

LIQUIDATION
Elle se rapporte à la grande
compagnie: British Empire

Steel Corporation.

Halifax. 16.—Hier après-midi à
« Cour Suprême provinciale, une

motion a été présentée à Vhon.
Juge Chishoim demandant la mise
en Hauidation de La British Empire
Steel Corporation el de ses subsi-
diaires. La demande a été faite
par la National Trust Company.
de Toronto, qui agit comme
rante de la Dominion Iron
Steel Company,

 
ai=

and

Lu British Empire Steel Corpo-
ration comprend pratiquement
lous les établissements de charbon
él d'acier silués en Nouvelle-E-
cosse, an Cap-Brelon prineipale-
ment. el dans l'est de celle pro-
vince.

AFIN DE TRANSFORMER
LE POUSSIER EN

BRIQUETTES
Otlawa. . —Un groupe de capi-

talistes va demander l'incorpora-
lion. par charte fédérale. d'une
société au capital de $8,000,000
pour l'exploitation d'un procédé
qui consiste à transformer, par
traitements de curhonisalion à Dis-
se Llempérature. le poussier en bri-
queltes d'anthracite. Le groupe
projette de constituer une société
puissante. el notamment de cons-
truire. en Ontario, deux usines de la
apacilé de 1.000 Lonnes, par jour,
du nouveau combustible industriel,
dont les qualités, paraît-il, ne le
cédent en rien au ineilleur anthraci-
te d'Écosse. ie combustible pour-
vu être vendir aux consommualeurs,
aux prix de SI8 la tonne au maxi-
wn, livré chez eux. De plus,
1 sera sans fumée.

HOMMAGE A DEUX
PRINCES DE L'EGLISE

 

Paris... =le cardinal Dubois i
présidé ln conimémoralion solen-

{nelle des cardinanx Mercier et Fer-
mt, Les oraleurs. Mgr de Ploige
président de l'Institut catholique de
Louvain, M. Guirand, rédacteur en
chef de La Croix”. ont dit Vinté-
rél et lex bienfaits des cuvres des
deux cardinaux et onl célébré leurs
verlus, Le cardinal Duhois s'y est
associé ©Hoenemmntul.

HAUT NIVEAU
DES GRANDS LACS

Chiengo, — Les niveaux des
cing gratels Ines dépassaient. en
moyenne, le ler mars, de plus d’un
pied. les niveaux de Fan dernier.
Voili, ce que dise aujourd'hui
les rapports deUnited States
Fake Survey™. las iingénieurs du
distriel sanitaire de Chicago disent
[que ce fait hydrographique tend à
! prouver que ta baisse des eaux des
lacs, * depuis 1919 jusqu ‘il1985,
élail due aux pluies qui élaient, au-
dessous de Le normale et à d'autres
causes naturelles plulôt qu'au dé-

 

lonrnement des eaux. les ingé-
nieurs prévoient um ‘en 1980, le
plus “haut iv ‘Clans Fhistoire des lacssera teint.

  

LE BON JOUR-
NAL, OEUVRE

DE PIETE
Les journaux à notre époque sont

des oeuvresdepiélé et de dévotion,
parce qu'ils empéchent la religion
de se ternir, les moeurs de se cor-
rompre. li foi de s'obseureir. “Ce
sont des l'ondations pieuses que la
religion demande à ses enfants”
disait Mar Paresis. Pie N disait
de son côté: “La bonne presse
c'est une oeuvre pieuse d’une im-
porlance souveraine. Léon XIII
écrivait aussi: "Un Journal Catho-
lique dans une paroisse c'est une
mission perpétuelle.”

Les Pères du Concile plénier de
Québec convaineus de ces enset-
gnements disaient: “Qu'‘ils erois-
sent done et se multiplient les
journaux vraiment alholiques.
Que partout, dans notre pays cl
dans toutes les langues, ils exer-
cent leur férond apostolat el por-
tent la bonne nouvelle du Christ.
C'est notre ardent désir que les
fidèles s’y abonuent, el les soutien-
nent de Loutes façons, quele clergé
les encourage el Iravaille à leur
diffusion. ll ny a peut-être pas.
à Eheure actnelle, de moyen plus
efficace de défendre la cité du bien
que de porter solidement, sur les
remparts dressés par nalre foi, les
vitillantes sentinelles du journalis-
me calholique, et de les aider par
notre confiance el nos secours op-
portuns, à faire bonne garde. à
épier altentivement les mouve-
ments de l'ennemi et à repousser
les allaques parties de la cité du
mal.”
A toutes ces paroles 11 faut encore

ajouter celles de Léon XIH, “C'est
nu fait aujourd'hui, le peuple chré-
Lien esl Lrompé, empoisonné par
les jouruaux impies! C'est pour-
quoi contre’ loutes ces produe-
Lions où l'esprit du mal se donne
libre carrière, il faut élever des
journaux où l'esprit de Dieu se
puisse faire entendre!

SOIRÉES DE LA
SAINT-PATRICE

Les amaleurs locaux, sous la
direction de MM. Sullivan el
Skidds, anciens professionels, ‘don-
neronl un grand *Minstrels Show”
à l'Hôtel deville. mardi et mercredi
prochain, au profit de la Mission
SI- Patrice.
Ce geure de représentalion est

Logiours bien goûté du publie qui
aiine les chants en choeur, ft musi-
que el les pefraiu populaires, le
vaudeville, la comédie et tes dia-
logues semi-improvisés.

Le succès de l'an passé, à pa-
reille dale, esl une quarantie du
succés de cette année. L'organisa-
tion du reste, esl beaucoup plus

 

parfaite. 11 y a de jolies romances
françaises au programme.

Encourageons ces amalears qui
dontent un bel excmple-et contri-
buons aveceux it une bonne œuvre.

Admission SI.00 sièges réservés,
50e parterre.

Billets et diagramme de lu salle,
à la Pharmacie ‘Baxter, 56, rue des
Forges.

SHAWINIGAN
Les notes du mois chez les

Dames Ursulines
Pensionnat:—C. sradué, Ze an-

née:--Mlles G. Pellerin: M.-R.
Boulanget

Tère_année:=-G. Trudel: A Gi-
mae, Teme auinée:—A, 1. fouil-
Hier: A-M: Lahonté. Géme an-
née:-—-M. Milletie: G. lerron. âè-
me année:—A Sl-Arnaned; GG, Fer-
ron: I. Flamand. 4ème année:
L. St-Hilaires G. St-Arnaud. 3è-
me année:-=T. Bellefcuille: 1, Benu-

 

 

hen. em anuce:— CC. Levas-
seur: J-d'Are Beawdien.  1ére an-
née:J, Destntuiers: Ÿ. Loranger:
C. Prépe=s, Beauchemin: M.-J.
‘Fhibodean.  C. spée. anglais—
M. Denis: Milot: Mullen.
Communion” solennelle:— Milles J.
Savard el Violelle Lefebvre.
Externat:—7ème amorI

les MAS Déry: C, Duquetle.
Gème annéer-- 8. Fafard: M. Bou-
langer. sème année:— L. Massi-
colle: BE. Labonté, dême année:—
M. Venues: 1. Elliott. sème an
écer-= Bellemare-
2ème année:-—R.-
Boisvert. 1ère

M:
Raymond! A:

umniée:--C, Bas-

 

   

 

   
's: Jiect

 

  

 

tien; 1. Lavoie. CC. 1prep,CA
+5. MassicotFe.

:—MHes MPaule Dubé et.
ps
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LA SESSION SE TER-
MINERA LA SEMAI-

  

Québec. 16+—Le pr mier minis-
Lre a donné, hier soir, avis d'une
résolution portent qua partie de
vendredi, le 18 du courant, hr
chambre aura (rois séances par
Jour. la première de dix heures à
nue heures lu seconde de trois
heures à six heures. eV ln troisième,
de ‘huit heures du soir jusqu'à
Fajournement, excepté les sume-
dis et dimanches.

Celte motion du premier minis-
tre indique que lu session se-ter
miner, ve semblablement, à la
fin de la semaine prochaine.

LES DROITSPER- |
CUS SUR LES

SUCCESSIONS
Québec. 16—D°après an tableun

slatistique que vient de compiler
M. d.-A. Bégin. coutrôleur du re-
venu, pour la province «de Québec.
sur les successions el les droits
qui reviennent au gouvernement.
le nombre des successions élran-
gères divisées par provinces, rela-
Livement à Vaelif, au passif, aux
exemplions eL aux droits payés,
a été, en 1926, de 1368. -Jæ Lotal
des auteurs de successions ayant
domie le dans la province, seule-
ment, a élé de 10,217, soil 3020
dans le distriet de Montréal, 1211
dansle distriet de Québce. el5986
dans le reste dela province. Com-
me ceux qui avaient donticile à
l'étranger. aux Elats-Unis et en
Angleterre surtout, est de 1863,
le Total des successions, pour lan-
née 1926, fut de TI586

em eg ee

LE TEMPS DU SUCRE
La température se comporte

pour le. mieux -de ce lemps-ci.
La neige.s'en vi peut-être un Jew
trop vile. nous disent lés “su-
criers.” ,

C'est vrai, elle hon sirop d'éra-
ble pourrait fort biense faire rare
celle année. ; :
Un pen parlout onya entaillé

et les- coulées sont bonnes, maisil
faudrait de meilleures gelées cha-
que malin.

  

CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES|

’ar décision de Sa Grandeur Mgr
J-T.-HL Bruncault, évêque de Ni-
colet, plusieurs changements vien-
nent d'être effectués dans le diocèse
de Nicolel. et sont les suivants:

M. l'abhé Vincent Lemire, curé
de Ste-Eulalie, nommé curé à St-
François, en remplacement de M,
le chanoine Ed. ‘Fessier, décédé
M. Adolphe Demers, enré de

Ste-Cécile est nommé curé à Ste-
Eulatie.
M. Rosario Joucher, chapelain

des Freres du Sacer c-Ceur, a Vie-
toriaville, nommé curé à Ste-Cécile.

  

 

M. Albert Bélisle, * vicaire à
Gentilly. nommé chapelitin des
Frères du Sncré-Coeur à Victoria-
ville.
M, l'abbé Tolicoenr vicaire a

St-François-du-Lac) nommé vicai-
re à Génlilly.
M, l'ahhé Foucault. de St-Gré-

goire, nommé vicaire à Yamaska.
M. l'abbé Tréchette vicaire” à

Yamaska,- nommé® vicaire à St
Grégoire.

 

lrovinee de Québec
District des Trois-Rivieres

No 57

COUR SUPÉRIEURE
Amanda Houle, épouse
en biens de: Joseph

Rheaull, manulacturier, ci-devant
de la paroisse de- Sainte-Flore:
maintenant de la vilé de Shäwini-{.
gun Falls, judicitirement- auloriise
à esler en juslice,

Dame
commune

 

Demanderesse|,
: Vs *. =" -

Ledit Joseph Rheaull,

t
Défendeur.

ne action en séparation’débiens:
le”16*février. 1927, instituée

Ta demanderesse contre’16“dlé-
lendeur.
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    (Suite de la page 1)

- Chère Mère, quand vous tirez
celle lellre, je-ne sais si quelqu
chose se sera passé: espérons plu-
LÔL que nous serons encorenotre
poste.4$ Nous parlirons s'À les Taal,
si le Consul le demandes mais nous
attendrons qu'il nous le dise. !fs
me disait qu’il était content que
nos Soeûrs de Shek Lung‘soient
arrivéesBa Canton: elles &taïent
trop loin!…

Le 23.—
i

Monseigneur Fonrquelt sortdic.
1 noûs à dit que “Monseigneur

Vialtorta de Hong Kong: Élail à
Canton hier, de passage pour
Wanchai où il est allé chercher les
religieuses Canossiennes ‘qui sont
it depuis six semuines; il'en élail
en peine, C'est Ini-qui' les 3 Fait
descendre. Mgr Vallorta à parlé
de l'événement de Foochow. 11 a
vu les religieuses ‘à Hong Kong:
on les a mall rites,’ on les a fait|
beancoup souffrir. Il paraît, chère
Mère, qu’une banded’étudiants
cl d'étuidiantes se seraient précipi- |
tés sur leur maison &six heures du
soir, alors qu’on élail en traïn de
faire soûperles enfants, 300 orphe:
lins. On dit que ces malfaiteurs
auraient apporté des enfants morts:
tout mutilés, les vens:arrachés, el
que l’on auvail erié aux religieuses
que € ‘Cluienl eflessmêmes qui an-
aienl ainsi brailé ces ‘enfants,
Ces misérables avaient payé ‘nu
croque-morl pour retenir 25 pelils
enfants décédés et les présenter
tous réunis: lorsqu’ou arriva lavec
ces petits corps. deux niédecins
inspecteursélaicnt là pour dirt gue
les religieuses empoisonnaient les
enfants. On vonlut même forcer
les religieuses - ü marcher en pro-
cession avec um’ enfant. morl‘dains
les bras. OnLobligeules orphélines
de sortir dehors.. Cespauvres
enfants sesjeldent genonx. des

Soeurs, les is
abandon 0
vendirent les plus.petites. surplace
an prix de $3.00, chicune: Jdis. plus
grandes firent envoyées dans=des
maisons de prostitution. Les reli-
gienses out été obliggéés’ de-se. dé-
guiser pour l'uir, On dit aussi quie
les Peres de ln Mission‘ont’ él
retenus en otage. Vous comprenez
quapris ces récits. Monseigneur|.
l'ourquel est. Lrès inquiel de nous.
Il nous disait: *l'âchezsèile plucer
vos orphelines dans quelques fa-
milles chréliennes, Car -si ‘vous
êtes abligées de fuir, le moins’ vous
ten anrez, le mieux ce sern: on
peut s'altendre à tout!”
“La question des écolés me pré-

ocenpe, ajouta Sa Grandeur, mais
nous avons encore trois, môis, et
tant de choses peuvent arjiver d'ici
à. d'Espagne envoie, fo-on,, un
bateau de guerre. Je ne eras
pas ‘surpris qu'elle allague-Foo-|-
chowét exige qu’on rende Jes Pères
gardés en olage. : '
Ce malin, en allant à di malle,

j'ai vu le “purser” du bateau de
Tong Kong. 11 me!dit: “Venez-
vous.demain 3à Hong Kong >—Non:
Aurons-noûs des troubles,dean:
dai-je *—Qui: on attend” la -décis
sion de flankow, mais. certainement

—
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qu il, étistätare (
je ne veux Das.AY inépitiéLe
un câblogrinime.
cidons d°‘attendré
plus. tard, i
plus vi [
disons:
lives Quiles
sernis  conténlë* être
vous! Ce.ati,1101
allées voir le cd
chal pour savoir ce ¢it'iFcor
faire pour” le “Collège "dut
Coeur... Hu“pleuré,
“ont que” je sevalis” content
dit-il, d’être chaïtgé de
Tel que le programme’ s
moi,aver ni conscience, j 1
archer, Jove suis pe 5pours31
comité. avoir” un, directèt
; ‘en vois pas d'assez instruit
les Chinois cut me.
ol! je nes suis que, faire!
voir-Monseigneur
messe: alors, je |
voit que tout-le monde,estiinquicË
Monseigneur Piurquel* Tous;
"Ne: lnissez” éntrer “per
vos: on vient
faire une visite
vénseiguer: on”
souvent cher les
I"HuŸres.”
cer
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se”

ainsi que de notre;Tigo:esonnel:f}
oul ‘a été Savchéé chez lés‘Sa urs
de Foochows on ‘lit que| 38
leurs ont ménié
Espèces! Chère’Aldi
pas surprise qhéceSdacr à
rhient le conlinicthicenient”:tuneif
grande guerre. Mant‘quéanelque g
chose éclate, che { ;
ninsi, toutt la Chine
Lion.
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CES et
wjourd,

Jouseigneur,
ques"MonsiculVE

 

   

       
    

  
  
  
   

    
    

 

     

  
   

   

veut adopter:
lâcher dé
résullerazLrJ

 

ici“question arFive
Mere de! 267janvier;
cone: “

-—"Situaïtion ‘devien
Soeurs  léproserieShe
Canton. Père Des
mande risquer reluur S
Si Socurs obligéesdeSPA     

  

  

     

     

   
   

  

uele 2QT janvier, nos,Siipéric
répondnient par le càhes vi
Si vies exposées,

i Hong Kong
bébés. Soyer )
Maison" Mère

   

 

 

     

  

 

        

  
   

   ney SupérieureGénérale
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Dansl'affaire de:
John-B..Boisvert,.
Marchand,
St-Léon, Co. Maskinongé,
Gédant-autorisé,

ih

#

 

-
Vente i Tecan: public:Ma

rue Notre-Dame.
des biens suivants:
*llem A—Fonds-,de Comme

suivant invehtaire::

“l'rois-Rivière

   

 

Marchandis ès sèches,ele
Chaussures,c iques,ele.
Epiceries,proviisions,ele,us.

+

Amenblement(fixtures) te 78:35

 

LITE:49

   
“Vente; A

verilg se,

 

 ‘Prois-Rivièrés,.ee135; nairs gor. 
LA LOI DEPARE‘

AVIS DEVENTE. “pe

i
le 20 mars 1927, & deux. heureste |;
l'après-midi, à imon* bureau 11421.

20.91
rgenil

   

   

  

  
  

   

 

  

   

  

 

  
  
  

    

    
  

  

 

 

       

 

DU NON,
dans le’rene psephe
S'adresser:à
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Vos Ancétres,

vos enfants se-

ront heureux.
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 -Oeufs—Ln semuine dernière
‘s'est caractérisée pur une baisse
duns'les importations d'ocufs amé-
-tiéains, une production locnle plus
forte, de prix légèrement inférieurs
et - une disposition à culreposer.
La baisse dans les arrivages de
stocks américains a élé bien mar-
(née, ainsi que le fuil voir la com-
.paraison suivante entre Montréal
el ‘‘’l'oronto:—

“ Première semaine de mars:
' 1926 1027

Montréal 14wagons 4 wagons
Toronto 20 wagons + wagons

de février:—
7 J
Dernière (semaine
Sue 19:27
Montréal “+ 40 wagons
Torunlo 13 wagons

La cause principale de la baisse
des importalions celle semaine

“ W’était pas due autant à l'augmeu-
tation subite dans les arrivages lo-

“ eaux qu’au désir de la part des
“conimerçants d’écouler les quanti-

° tés” d’ocufs importés qui s'étaient
accumulés avant de faire venir de

‘ nouvelles expéditions. Une autre
"cause, c'est que le, marché de Chi-
..eigo s'est raffermi à l'ouverture

sde la semnine dernière el s'est

 

   
  

 

  

  

   

      

   

igorte , consommation

   

 

“maintenu - ferme jusqu'à ln fin:
“Snavait done pas denconrage-
ment ñ acheter. Une forle propor-
ion des stocks en magasin onl élé

écoulés vers la fin de lu semaineet
“les importations qui se font celte
semaine fourniront une indication
* exacte de'la possibilité pour la pro-
Fduetion domestique de satisfaire
actuellement la demande. I Me

‘paraît pas y avoir de doute cepen-
… dant que les importalions ont dé-
y passé leur maximum pour la saison
“actuelle, Mars n été le mois des
plus fortes importalions en ces
*Alernières années, mais l'année 1927

era -poobablementexception à colle
ègle. La production “légale huge

mente continnellement sur presque
tous les points, mais dans certains
“districts. commedans l’Ouest de
© l'Ontario, elle n'a pas encore ré-
-“pondu aux altentes. Les mar-

chands de campagne de l'Ontario
5) paient les prix 4suivanls: extras
- 30-32, premiers 27-50, seconds 25-
:: 26 cl vendent les oeufs comme suil :
“extras 35-36, premiers 343-146, se-
conds 27-28 1. h. 11 arrive à

© Montréal des provisions croissantes
d'oeufs de l'Ontario mais elles sont
encore loin d'être suffisantes pour
la demande.

+ “Lu production loenle dans Qué-
«becaugmente également. Elle nug-
“mente rapidement sur les Prairies
eb quoiqu’il arrive encore des ocuËs
“de là C. B. dans peu de Lenps ces
provinces se suffiront à elles-mé-

. mes. Edmanton.et Calgary ont
“ baissé leurs prix sur une base
“de 32 ¢ pour les extras el parlent
d’entreposer. Lorsque lu deman-
de des Prairies diminuera, Vancou-

, Ver-aura à envisager la lâche de
7 mettréles oeufs de surplus au froid,
Ce marché quiest descendu au prix
{de 25c pour les extras, subira pro-
bablement une nouvelle baisse de
2e. bien: que la demande pour la
consommation puisse encore le
ulenir pendanl quelque temps,
‘celte ville peut développerune

lorsque les
Prix atleignenl une hase de Sie
pour les extras, ce qu'elle fera lors-

  

  

si, oa ; M
ÿ que la dernière baisse parviendra
aux consommateurs.cot En somme

a fin de la première semaine de

  

ONINANANDIII

mars, nous a amené au lournant du
chemin, ln production des oeufs
dans Loutes les provinces sera bien-
LôL suffisante pour salisfaire lu
demande pour la consommation ct
les prix‘descendront à une buse où
es commerçanls seront prêts” à
culreposer les oeufs de surplus.

Volailles—Le marché de volnil-
les est ferme. Les arrivages d'oi-

seuux en vie el récemment aballus
sonl légers, Les poulets en for
ment la plus grande partie. La
plupart des ponlels sont grossiers
el efllanqués el sont vendus comme
stags.” Les poulets à pattes lis-
ses à chaïre tendre, sont tid
et la demande à prix élevés est
vive. Les poules sont rares el
très Termes. Les oiseaux en vie à
bien des centres se vendent à peu
près le même prix en vie que pré-
parés, Ilavrive à peu près aucune
aulre variété. Le commerce porte
généralement sur les volailles ge-
lées. La demande pour les volnil-
les gelées a été assez honne evlle
stison, mutis elle n’est pas encore
considérable. Le commerce esl, fer-
me. les commerçants comptent
sur un commerce sulisPaisant li
saison prochaine.

RECORDDE
PRODUCTION
DELAIT

Une vache Jersey de la Colom-
bie-Britannique dépasse tous
les records du Canada et du
Monde.

  

  

(Noles des fermes expérimentales)

La vache Jersey Farleigh St.
Mawes Rella—21677— âgée de
deux ans vieut de battre tous les
records canadiens pour la produe-
tion du lait et du gras de beurre
dans la catégorie de 305 jours
ainsi que le record mondial pour la
production du gras de beurre dans
celle ecalégorie, Celle héle ap-
partient it la stalion expérimentale
fédérale de la Vallée d'Okanngan,
silnée i. Summerland, C.B.

En produisant en 305 jours, sous
les règlements. qui gouvernent le
contrôle du Livre d'or. un lotal de
11,606 livres de lait contenant
G18.78 livres de gras de beurre.
Relta a dépassé la production de
Blue Fox's Eminent Queen G496GI1-
A appartenant à FAIL Young, de
lu Caroline du Sud, qui détenait le
record mondial de production dans
cetle catégorie. Ce record élait
de 11, 848 livres de lait el G12.16
livres de gras de beurre sous les
règlements du Livre américain du
mérite pour les vaches Jerseys.

Rappelons ici que Farleigh SI.
Mawes Relta, avail dépassé il y a
un an, dans la calégorie des bête
seniors antenaises, le record de la
calégorie de 505 jours, qui était
alors le record mondial pour les
hêtes Jerseys autenaises en pro-
duisant 9,015 livres de Tail et 524
livres de gras. Ce record a Olé
plus tard dépassé par la bête qui
détient actuellement ce titre, Grax-
mere Alice 5858S5L\ appartenant
a M. N. Tibbles de FOpregon.

Il est malheureux qu’un rapport
non officiel se soit glissé dans la
presse il y a quelques semaines
w'attribuant à Retla que 686 livres
de gras, ce qui n'élablissait qu'un
nouvean record canadien pour vette
catégorie. Aucune correction nu
été faite alors car nous voulions
attendre que Retta ait vélé avant
de rectifier cetle erreur et de faire
une déclaration  ofliciclle de ce
merveilleux exploit.

Retta æ mis au monde un veau 
La seule marque de levain dont
chacune des galettes est hermetique-

femelle en vie le 12 février 1987:
elle « donc rempli toutes les condi-
tions prescrites pour lu vatégorie
de 305 jours sous les règlements du
Livre d'or. Elle « porté son veau
pendant 206 jours pendant bu pé-
riode de l'épreuve.

Farleigh SL Mawes Reta a été
produite par F.-W. Paitson de
Duncon, C.B. La stalion expéri-
mentale f'édérate en à fait l'ucquisi-
tion lorsqu'elle avait un an, peu
après que su mère, SL Mawes
Landscer 3ème fille, eût été achetée
comme vache de souche pour le
troupeau de lu station lorsque ce-
Ini-ci a été établi eu 1924 Elle
n été élevée cl soignée loute su
vie par le vacher actuel de cette
station expérimentale M. Jas. Ail-
ken, qui était autrefois vacher pour
M. Pailson. C'est aux bons soins
donnés par cet expert et au juge-
ment excellent dont il a fait preuve
dans l'alimentation que Ton peal
attribuer la production merveil-
leuse donnée par Relta.

Pour le Jaitier, le point de plus
inléressant dans la production de
cette vache est la superbe marge
de profit qu'elle à rapporté. De
même que pour loules ses soëeurs
d'étable, sa nourriture # élé pesée
A chaque repas el nous connais-
sons lous les frais de production.
Son compte tolal pour les dix mois,
v compris les frais de pacage, à été
de $105.50. Son comple de nour-
riture pour la période correspon-
dante pour son premier contrôle
était de SIOGLI La différence en
moins cette année provient du
fail que fn ration de grain a coûté
moins cher par Lonne que pendant
le contrôle précédent mais la moy-
enue consommée pour la période
entière des deux essais à élé à
peu près la même, soil 3,004 livres
en 19295 cb 8.078 livres en 19206.
Cependant la quantité de gros
fourrages qu'elle a consommés sous
forme d'ensilage, de racines et de
foin de luzerne. a été heauconp
plus forte pendant le dernier con-
trôle que pendant le contrôle pré-
cédenl, Sa ration quotidienne de
grain na jamais dépassé douze
livres par jour el encore celle
quantité n'a-t-clle été donnée que
pendant quelques jours, car elle
it été abuissée à 10 livres lorsqu'on
it [rouvé que la production de lait
naigmentail “pas en ‘proportion.
Le mélange de grain se composail
d'avoine moulue, de son et de tour-
texu de lin, formant une relation
approximative de 2-2-1. Celle ra-
tion variail suivant la saison, mais
les ingrédients n'onl pas élé chan-
gés. Les pacages pendant l'été
Claienl assez maigres mais une
quantité généreuse de fourrages
verts a été pourvue. Le prix de
revient de la livre de gras de beurre
« élé exceptionnellement faible,
il élait de 16 1-5la livre, quoique
Lous les aliments fussent complés
aux prix courants du marché.
Rett est le fruit d'un élevage

inlensif pour la production. Elle
est issue directement de l’accouple-
ment St. Mawes el Rosaries Olga
Lad. Son père est St, Mawes
Retla Sème fils—TS79—IS63SA,
Sa mère est St Mawes Land-
seer deme fille, —15228-—65 133GA
dans le troupeau de la station ex-
perimentale de Summerland. Le
père el la mère ont tous deux été
Unportés par E.-W. Pailson, an-
ciennement de Duncan, de Ed.
Cary de l'Oregon. Le père et la
mere soul Lous deux issus de Susy
Ana's St Mawes 151371\ des-
vendant de Poppy's SL Mawes
HABE, un Taureau direet de
SL Mawes—Rosaries Olga Lad,

La mère de‘ £usy Amucus SL
Mawes dail également une vache
St. Mawes— Rosaries Olga Lad.
Du côté maternel, le père et ln

mère de Retta étaient directement
de St. Mawes ef Rosaries Olga Lad. ; .
Comme ces ligues du sang sonl

ment enveloppée.
Cela veut dire: Préservation contre la con-
tamination. Se préservent plus longtemps.

Exigez le Levain ROYAL et refusez tous
-succédanés.

*

 

toutes considérées comme’ lignes
de production par les éleveurs de
Jerseys, on peut voir fucilergent que
Rell a acquis honnête son
uplitude Initière,, -Jpmais êfle n’a
étéforcée à nucune époque de sa
vie, Elle n'a reçu que les soins
ordiunires de In ferme et des ali-
ments cultivés sur lu ferme, & l’ex-
ception des tourleaux de lin, et
c'est avec cela qu’elle a élabli ses
records phénoménaux, Elle à tou-
jours élé traite Lrois fois par jour
el avail la jouissance d'une box-
stall,

Son fils d’un an issu d'un petit-
fils de SU. Mawes Lad. sert actuelle-
ment daus le Lroupeau de la station
expérimentale.

LES FRUITSDU CA-
NADA VIENNENT EN

PREMIERE PLACE
er

 

“Mangeons plus de fruits el
de légumes produits au Canada.
C'est li lu devise du Service des
marchés de la division des fruils
i Ottawa, Tous les médecins con-
viendront que c'est Et un excellent
conseil, Lit consommation de fruits
el de légumes améliore la santé,
æussi bien au point de vue phy-
sique qu'au point de vue mental,
La division des fruits conduil
tie campagne vigoureuse pour
répandre celte vérité fondamen-
ide au moyen de conférences
el de démoustrations el en dis-
Lribmant gratuitement certaines pu-
blications comme “Les pommes
cultivées au Canada”. “Conser-
ves de fruits et légumeset
‘Sécluuge el conservation des Fruits
et de légumes” et elle présente
également des produits aux ex-
positions du pays el à l'étranger.
dans son dernier rapport, le
Ministre de PAgriculluge a Tail
faire lu déclaration rR:
geunte que voici: Les pommes
«analiennes ont remporté les
lronneurs de l'Empire à l'ex-
position tmpériale de fruits, an-
tomne dernier, en caplurant
neuf prix sur un possible de dix.
dont deux trophées en argent
pour la catégorie de pommes à
couteauel la calégorie de pommes
& euives le premier de ces (ro-
phées a élé remporté par la Co-
lombie-Brilannique avec la pomme
Jonathan et le dernier par l'On-
tario avec la R. 1 Greening.
Celle victoire éclatante a donné
une publicité superbe aux pommes
canadiennes au Royaume-Uni, el
devrait beaucoup aider à faire
connaître aux consommateurs bri-

  
  

  
   

(uniques nos fruits de honne
qualilé et à neourager l'achat
des produits dé lrpire.…,

 

COMMENT RENFORCER LES
COLONIES FAIBLES AU
PRINTEMPS.

(Noles des fermes expérimentales)

 

ll y a, dans toutes les colonies
d'abeilles, une certaine somme de
travaux de routine qui doit être
tuile. quelque abondante que soitla
récolle de nectar attendant d'être
butinée sur les fleurs, La quantité
de miel de surplus qu'une colonie
peal reutrer est en proportion di-
recte du nombre d'abeilles qu'elle
possède, en plus de celles qui sont
nécessaires pourfaire les travaux de
ronline dans l'intérieur de ta ruche.

voir que chaque colonie ait une
force suffisante d’abeilles pour pren-
dre soin de In quantité maximum
de couvain que la reine peul pro-
duire. Les colonies faibles peuvent
être renforcées par une ou l’autre
des méthodes suivantes que nous
donnons duns l’ordre de préfé-
rence:
1.—En unissant à elles des pa-

quets d'abeilles importées, suns
rayon, au commencement du prin-
lemps.
à—lEn donnant des rayons de

couvain operenlé, provenant de
colonies (rés forles.
3—En y ajoutant par un lapo-

tage quelques abeilles venanl de
très fortes colonies.
4+—Bn mettant des colonies lai-

avec un chasse-reine entre les deux,
et en les y luissant peudanl deux
i trois semaines,

N'oublions pus non plus qu’il
faut de ln nouvrilure pour élever
les abeilles et que la chambre à
couvain se développe  dantant
mieux qu'elle est protégée contre
le froid.

C.-B. Gooderham,
 

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

du Nez

Bureau et hôpital privé
31a Des Forges. Tél. 1425
HEURES DE BUREAU

9ù12am.1äà5et7äà8pm.

A
S
E
P
T
E
I
S
S
O
R
T

Dispensaire Gratuit

Les mercredi ct vendredi de
7 à 9 hres p.mn. PTITearEIa

 

 

Avocat

| Edgar Bournival

Avocat

de Bournival et Fleury

Durcau maintenant ouvert
tous les jours à

11, Alexandre, Trois-Rivières.

Téléphone 1903

 

 

W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, diplômé de l’Institut
K. C. II. O. S.. Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

de Ia A. O. O. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITE:

Maux de tête—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
tion.

Livraison immédiate de tout
ouvrage, Consultations: han-
di, mardi, mercredi et jeudi
ÿ a. m. à 6 p. im, vendredi et
sumedi de 9 a. m. à 9 p. m.

492 ST-Maurice, Tél. 965  Ces abeilles supplémentaires sonl
ce que l'on appelle les ‘ouvrières ;
butineuses.” Pour les produire au!
bon moment, afin qu'elles aient |
l’âge voulu au moment dela récolte.
il faut de Fhahileté de Le part de
l'apieul eur: il faut aussi connaître
les abeilles. Celle force d'ou-!
vrières bulineuses doit qêlre aussi
nombreuse que possible.Yt ise
mettre an travail au cdbimence-
ment de la rentrée principale de
nertar, et pour qu'elles aient l’âge
voulu à ce moment il faut qu'elles
aient élé produites pendant les
SIX on hdl semaines qui précèdent
lu récolte. La première chose
faire est done de voir que chaque
colonie ail une bonne reine féconde
au prinlemps et au commencement
de l'été, ear c'est ta reine qui pond
les oeufs qui produisent les ou- vrières, La deuxième chose est de
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Avocat
Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
Avocat et Procureur

Chambre 23, Edifice de la
Banque du Commerce,

Les ‘Trois-ltivières.
Bureau à Stc-Anne-de-la-

l’'érade chez M. D. La-
nouelle, le ler ct le te
samedi de chaque mois. 
 

Assurances Générales

À. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, . Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau établi depuis plus

de 30 ans.

TEL. 114, 4, Du Platon 
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Téléphone Bureau: 569

Résidence: 126

Dr Edmond Buisson
Chirurgien-Dentiste

20 rue Des Forges

Spécialité: Extraction sans
1

douleur, avec la fameuse

méthode du Dr Fournier.

Ouvrage en or et enporce-

laine.  

bles par-dessus des colonies fortes, |
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Médecin

Avocat

 

 ;aRTE ëraie

Notaire

Téléphone Boll 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assutances,
cqllection, etc.
34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

Médecin

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de lu Faculté de
Médecine de Paris. Licen=
cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-
dical do l’Empire Britan-
nique.
Spécialité: Chirurgie générale
Maladies des Voies Urinaires,
Maladies des Femmes.
Consultations: de 11 à 12

a.m., de 2,30 p.rn, et de7 à 8.30
p.m. les lundi, mardi, jeudi
et vendredi.

22,rue Des Forges Tél. 469

Les autres jours, 249, rue
Sherbrooke Est, Montréal

Tél. Lancaster 3095 
 

Chirurgien-Dentiste
Tél. Bureaus 658

Résidence: 337

Dr J. H. BELAND
Estraction des dents sens douleurs.

Traitement de In Pyorrhée par la V
nothérapie. ‘Éravaux dentaires exée
cutés avec soin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m.
à 5 p.m. Le svir de 8 à 9

Bureaux: 26a, Des Forges
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TEL. 468W
“ 4605

Anselme Dubé Lice
Églises, Presbytères, Ecoles,

Résidences, Réparations.

Bois de toutes sortes.

Portes, Chassis, Ete

Rue Beliefeuille,
Les Trois-Rivières.

 

Dr A.-E. HUNT KING
Chiropracticien diplômé

Trois-Rivières
32, Ste-Julie Tél. 1913

Shawinigan Falls
32, 5me Rue Tél. 725

Grand’Mèêère
146 rue St-Jacques Tél. 430

 

Tél. 1830

Dr J. D.F. Paquin
Médecine Générale

Spécialité: Accc'ichements
Traitements spéciaux
pour les enfants.

Consultations régulières:
De2à4etde7äà8
et sur rendez-vous,

81, rue Bonaventure,
es Trois-Rivières. 

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l'Hopital Saini-loseph
sue TRES

Chirurgie de
res, du

 

      

  
  

  
  

 

   
  

   

CONSULTATIONS

Au bureau 2àt et Tas hres pom.
A domicile : sur repdez-vous,

, 56, Ave Laviolette.

Téléphone: 1065

Rosaire Marcotte
B.A., B.C.L.

17, rue Alexandre

Les Trois-Rivières

 

Bureau, Tél. 674
Le suir 1352-r.2

L-EMILE FORTIN
AVOCAT

. 148a Notre-Dame,
Trois-Rivières.

Bureau le soir g
Au Cap-de-la - Madeleine. ?
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Avocat

Téléphone: Bureau 1158,
Résidence 988-j

J. U. GREGOIRE
A ‘a Notaire
rgent

à

prêter, Exame i
Titres, Assurances, Co.

lections, ete,
26a, Des Forges,

Les Trois-Rivières,
Burean à St-Muaurice du S i N

cu Lundi iere midi
Propriétés à vendre,
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J. E. Guillet |

& Guillet
otaires

J. A. Trudel,

Trudel
N

_ Argent à prêter, Règlement
de faillites ct de successions,
Examensde titres, difficultés
commerciales. Collection, etc,

Burcau: 36 rue Alexandre B
Tél. Beil 491, Trois-Rivières

 

Tél. 415

J. A. Villeneuve
Notaire

Autrefois de l'Itucle
Mercice et Villencuve, 3

Argent i préter. Examens de §
titres, Riglements de Succes.
sions, Difficultés Commercia- À
les. Collection, ete, i
35, rue Hart, Trois-Rivières Ë

Edifice de la Banque
Canadienne Nationale.

 

 

 

Tél. 678 |

Dr Maurice Caron
Ex-Elève des Hôpitaux de Paris

Spécialité: Chirurgie Générale §
Maladies des Femmes,

Maladies des Voies Urinaires
Traitements llectriques

Consultations: de 10 à 12- À
de 2.30 «t de 7 à 8,30 p.m. §

6, Ste-Julie.

TRECRIESETTREre

rue

  

Dr J. À. Rousseau
Directeur du Dispensaire

Antivénérien.

Bureau privé de
10 a.mn. à 4 p.m. 7 p.m. à 84
Maladies des voies urinaires

« ** femmes
« de la peau .

Tél. 119
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E 28 rue Royale

  

Paul Martel Robert Trudel

Martel & Trudel
Avocats

 

20, Bonaventure Tél. 61-w

| Trois-Rivières.

 

 

Téléphone 328

Roger Bisson  
Avocat

 

142, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières.

Téléphons 358

Lucien Comeau
Avocat

19, rue Alexandre,

Les Trois-Riviéres

Bureau 3 Louiseville le same.
di, chez M. le Dr L. Gélinas,
rue St-Laurent.

Creer 

 

Joseph Barnard
Avocat

, B rue Hart. Tél. 640

—

Résidence: 108 rue Des Forges

Tél. 1299-J ]
 
 

 

  
     

 

Arthur Spénard
Courtier

Assurances Générales,

Obligations Municipales

et Scolaires.

42-- RUE ST-PIERRE -< «2 À

Trois-Riv!ères. {   Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières
acques Bureau, C. R.

Jacq Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. À.

Boreau, Bigué & Gouin
Avocata ;

Das Forges,
4 Los Trois-Rivières 
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travaille de ses mains, sans relâche, ct à préparerles bois de charpente,
et à roulerles pierres de fondation, et à scier des planches. “Jamaisil ne
manque eu jeûne, quel que soit la rudesse du trivail qu’il accomplit;
minuit le trouve toujours debout dansl'obscurité du cloitre pour chanter
;matines avec ses frères; il refuse un habit de rechange quandle supé-

. ot See caikd

Organisationde voyages

terre. et par.mer—billet
transport, (réserve“de-:wag

Anecdotes
Légendes

Récits
   
 

7

Les Sremoe Histoire   rieur.”

rieur qui juge sa pauvreté extrême veut lui’ éñdonner un. \Les ci-
manches et fêtes, il sert autant de messes qu’il peut et ‘après vingt ans ;
de religion, comme dans son noviciat, au retourde la sacristie, il“se

|Tout le jour, sous le soleil ardent del'été, cormime au‘froid dé l'hiver, il

| prosterne pour dire sa coulpe au prêtre d’un jour comme à son supé-

à nos Bureauxides, Billets,
rue Notre-Dame,Ti

lits,wagons~salons, hétels;etc
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Le Premier prosateur Canadien

Un Trifluvien,
Pierre Boucher

>
 MCE HRK EEE

HISTOIRE TRIFLUVIENNE
suite "

 

 
LES FILS DU POVERELLO DANS

Le hou frére Didace

Frère lai, comme François d'Assisc, il aime commelui, la pauvreté,
l'humilité, la chasteté, et comme Françcis d'Assises toujours, il a voué
un culte spécial à la Vierge Marie ct professe un tel respect pour le
sacerdoce “qu'il voulait céder le pas même aux novices clercs.’

Sa vie s’écoule dans une obscurité voulueet recherchée et cependant
malgré son cffacement, sa réputation de sainteté s’étend déjà .au loin.
M, de Belmont, Supérieur du Séminaire de Montréal et sulpicien, écrit:
“jai eu l'honneur de le voir ct,on en parle comme d’un saint.” Un
manuscrit de l’époque dit que ‘‘sa vic sainte et mortifiée fut en telle
réputation dans la petite ville des Trois-Rivières cue bientôt on le
regarda comure un saint, et fut vénéré comme tel jusqu'à sa mort.”

C'est en 1699, le 21 février, que s'éteignit ici, le ton frère Didace,
à l'hôpital fondé aux Trois-Rivières par les Ursulines, en 1697, Il
mourait à l'âge de 41 ans, après 20 ans dereligion, d'une pleurésie con-
tractée dans l'accomplissement de son devoir de cl arpentier. Tous
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Les historiens de la littérature canadienne ne parlent ni de lui ni de

livre. On aimerail avoir pourtent sur l'Hlistoire véritable et nalurel-
te la Nouvelle France, l'opinion d'un homme comme Mgr Camille

Jar, par exemple, qui a publié sur d'autres sujets de littérature caha-

lienne de judiciens el savants bouquins. Que n a-l-il écourlé un peu ses
= êcles consacrés à Joseph Quesnel ou à Merimnel pour donner quelques
ae Pierre Boucher! L'Histoire véritable méritait certainement de

ter duns les littératures canadiennes. C'est nine bizarre ninnie que

de faire toujours conunencer celle-ci al 760. Dans ses Origines de Ju lit-

erature canadienne, MgrRoy dit qu'it y eul beaucoup de Français, de

religieux surtout qui profitèrent de deur séjour dans Ja colonie pour en
-éerire l’histoire. Ces ouvrages, ajoute-t-il, écrils par des Français de

France, imprimés en F rance, ne peuvent constilner cléjit une littérature

nadienne originale, I£U si nous ne devons pas nous désintéresser de ce

patrimoine qui. nous est commun avec la France, Hisne pouvons le

revendiquer comme un bien qui nous serait propre. D'accord pour le

Père Charlevoix à qui il pensail en écrivant ces lignes, où pour La Hon-
tan où pour tout autre écrivain français de passage au Canada. Mais

Pierre Boucherest canadien, si c'est être qued avoir passé sa vie an Ca-

nada et d'y être mort. Jestné eu France évidemment. Àcette dateles
Canadiens naissa‘enl encore en France. Son livre fut imprimé als is...
l'inprimerie, comme on sait, na existé au Canada que vers 175

   
 

 

sous
forme d'une pelite presse appartenant al évêque et qui servait à impri-
mer, les mandements. Mais ce livre est daté de la ville des Trois-
Rivières, en la Nouvelle France, le 8 octobre 1663. Ce serait sufli-
santil me semble, pour qu'il complal comme livre canadien, kt nous
aurions ainsi «en Pierre Boucher le premier prosateur canadien com-
me nous pourrions avoir en Mare Lescarbot notre premier poète,

Mais on a Lant voulu ne faire commencerLa nalion canadienne fran-
çaise qu'avecla prise de Québee parles Anglais que nos vieux auteurs,
tel Pierre Boucher, sont complés pour nuls et non avenus. I est certain
que 1759, ou plutôt 1765, est la dale qui marquele grandfait brutal qui,
des habitants français du Canada, fit les Canadiens au sens où nous l'en-
tendons aujourd'hui. C'est à celle date qu’ils prirent réellement un ca-
ractère national bien défini. Ce caractère national fut mis en relief par
la venue des Anglais an pays. Avant celle époque, il était difficile de re-
connaître sans doute, un Français de France d'un Français du Canada.

Et cependant dès le début du NVHHesiècle, Charlevoix avait fait
un portrait du Canadien et de la Canadienne et avait démontré en quoi.
par quelles qualités et quels défauts, ils élaient caractéristiques. L'in-
fluence du pays, du climat, des habitudes locales, avaient déjà créé au
Canada un type d'hommes et de femmes. Ils restaient bien français
mais avee un «ir canadien neltement définissable. Et dès 1663, grâce au
livre de Pierre Boucher, où voil le pays agir surla race Française qui y
à été transplantée.

a

-xps LeHistoire véritable futécrite par Boucher un peu comme un pros-
“Pécuis à l'usage des colons. Son grand désir c'était de faire de la réclame
üla Nouvelle France et d'y attirer des gens, Aussi il insiste avec complai-
sance sur lé côté pratique. EH faut venir au Canada parce qu’on y peut
faire fortune quand on est hon cultivateur. La terre y est très bonne, le
paysest couvert de Lrès helles forêts, les rivières ont de très bonnes caux.
il y a de belles et grandes prairies”. Les cpilliètes sonl peu var ‘es mais
enthousiastes. T1 parle des mines, des ressources, naturelles comme w
agent de la colonisation. El comme c'est un observateur extrèmement
judicieux, il donne des renseignements de premier ordre el qui, chose
curieuse, gardent encoredela valeur. Nedit-il pas quela terre de Mont-
téal, par exemple, est bonne pourles melons surtont ? Or. on sail quele:
melons de Montréal sont encore renommés. 11 a parlé, dans son livre
du Canadad'alors avec une telle minutie que c'est tout un enseignement
sur la vie catadienne qu'il donne. l’ar lui on sait qu'il ay a pas alors de
chevaux en Nouvelle France, que les maisons sout construites en pier
res ai fout en bois, que le vin coûtedix sols La pinte, le froment cent sol
ke minot, et que La journée d'un homme revient à 20 sots en hiver el à
30 en été,

Mais cet homme pratique et qui voukäl tant altirer les colons au
ada était aussi un poète, Ua écrit sur sou pays des pages charman-

les el qui montrent l'amour profond qu'il ressentait pour cetle terre
Son style est très simple, certes, el Ini-même le reconnaît: “J'aurais
sujel de eraîndre que cet ouvrage ne ful pas bien reçu de ceux qui re-
cherchent les ornements de notre langue, si je ne me ressonventis
ayant ea l'honneur l'année dernière de parler à sa majesté et de lui
répondre à plusieurs questions qu'il me faisait sur le pays de la Nouvelle
France, tant s'en Faut qu'il se rebulat_ de mes réponses simples et naives.
qu'au contraire il eut la bonté de m'en témoigner de l'agrément. * Le
style de Pierre Boucher à un charme réel et sa conversation qui avail
ravi Louis NIV devait être fort agréable.

Cana

Il se trouve dans celivre des passages particulièrement bien venus
el ce sont ceux où il s'agit. de l'hiver. “La Nouvelle France a quelque
chose d'attrayant pour ecux qui en suvenl goûter les douceurs. EL cet
ver dont s'effrayent a tort tant de colons est magnifique et nullement
difficile passer.” *L'Hiver y est plus gai qu'en France, écrt-il dans ur:
véritable éloge del'hiver canadien, il n'est pus désagréahle, cest nn froid
ie Lgai”, Quant àl été il ¥ ail chaud comme dansle pays d'Aunis.”

Cet “amour pour le Canada se résume pour Boucher en amour
êtélavetite patrie, pour cette région des Trois-Rivières où il a
contre le Wh il a été gouverneur, qu ila défendue souvent
beauté:"val lens. | I aime Laut‘Prois-Rivières qu'il en exagère la
qi à de fonts ur or, CUTPAYS il vor, un pays plat, potnt montagneux,
boucheraig wis.” Un beau pays, un pays plat! Que leve
A Romant ieneve vindutemps oùles montagnes allaient devenir belles!
sommets el Te opal pas encore inventé la poésie des rochers el des
que Québec pue Ivières, pour un homme du 17e siècle, éluil plusbelle

ierre Boucher . montages Rocheuses dûrent paraîlre au pelit-fils de
alors cn parls am les découvrit, un affreux désert, comme on disait
: 1 partant des feux élevés el sauvages. C'est Jean-Jacques quiinvent lu heunié 1.

i Cai

war la beanté des montagnes et avant lui la Beauce étail plus helleque les Pyrénées,
“Sila brochure de M.Provinces de l'ouest, elle €BEE pour se CréerC'était là son sr

Boucher cul été répandue en France dausles
ul pu décider bien des personnes à traverser

Un patrimoine sur les bords du Saint-Laurent *
pour le motte rond hat en l'écrivant. Le Canada manquait d'hommes
est encore hetiaeur. Par ce côté de son ambition Pierre Boucher
Canada. le direct “ : qu'il disa iL en 1663 pourallirer les colons an
cette aunée 1996. H o chemin de fer national canadienle dit encore en
les el il pig we of’ tac est immense, il a les ressources incaleula-vieilli et gos arttes pourles exploiter, Pierre Boucher n’a passes idées sont toujours vraies. :

R. La Roque de Roquebrune.

Cet artic'e est 2aTOI gst cmprunté a I'organe de la SOCIETE D'HIS-
Tous.DU CANADA,a Paris, I'excellente revue NOVA FRANCIA.$ amis de l’histoire devraiant recevoir cette publicationemplie d’é STC
EnBootes historiques d’un haut intérét.—On s'abonne a

2 conspieone, 5 2iruede Richelieu, Paris (ler).
inaîre. 1520. 1Ption annuelle est de 30 fran ‘édition or-dinaire; l’édition de luxe, 90 francs, cs pour l’édition o

La petite cité trifluvienne.

Trois-Rivières a suivi lentement le mouvement ascension-
nel. Le poste n'était pas sûr. Les Iroquois y molestaient trop
souvent les habitants et surtout la population “ flottante ” si l’on
peut dire, qui y faisait de fréquents séjours n’était pes de nature à pro-
wrouveir son avancement.“ Les Trois-Rivières, raconte la Relation
de 1646,sont l’abord de tous les peuples« de ces contrées, bons cu
mauvais; on y voit de temps en temps des sauvages de toutes les
nations qui voguent sur le grand fleuve de St-Laurent depuis sen
embouchure jusqu'aux Hurons et au-delà. Cec ramas de tant de
peuples fait une ‘grande confusion. Toutes les assemblées qu'on a
faites avec les Iroquois ont été tenues là; deux ou trois insignes apostats
s’y sontretirés, tous les fripons des autres endroits y sont venus passer
une partie de leur temps; tous les curieux de savoir des nouvelles y
abondent, ce n’est qu’un flux ct reflux qui empêche beaucoup que la
foi ne prenne racine ”.

Trifluviens de vicille souche.

Mais les Le Neuf, les Godefroy, les Marguerie, les Nicolet, les
Hertel, premiers colons et fondateurs, ont fait souche. Graduellement
la terre se défriche, les habitations se font plus nombreuses. De
70 âmes que se composait la population en 1637, elle est passée à environ
200 en 1661, et l’on imagine assez la joie que dût ressentir cette poignée
de braves gens quand ils virent débarquer dans l’Anse du Platon le
Père Hilarion Guesnin qui venait raviver le flambeau qu'avait autrefois
allumé Pacifique Duplessis. Sans cloute Guesnin, comme ses succes-
seurs immédiats, ne sont encore que des missionnaires qui passent sans
séjourner en permanence, mais bientôt, après les Claude Morcau, les
Martial Limozin, les Gabriel de la Ribourde, et les Zénoble Membré,
nous aurons enfin lc missionnaire qui demeure, une maison curiale,
un curé, en attendant le monastère.

\

Le premier curé des Trois-Rivières.

Sixte Le Tac, Récollet, qui a écrit en 1689 une Histoire chronolo-
gique de la Nouvelle -France, devient premier curé des Trois-Rivières,
en février 1678.. Déja en 1675, le Sieur Pepin,“ bourgeois de la
ville des Trois-Rivières, dit un acte de l’époque, avait donné aux Ré-
Collets trois arpents de terre situés hors de l’enceinte de la dite ville,
proche la maison du Sicur de Varenne, gouverneur, auxquels allait
s'ajouter en 1679 ‘‘une augmentation de huit perches de profondeur
sur cinq de front,” accordée par le Sieur Crevier, seigneur de le rivière
St-François.

C’est là que Père Le Tacfit construire, en bois, la première maison;
qui servit de résidencé, ici, aux missionnaires. Elle,était située à peu
près à l’endroit qu’occupe aujourd’hui l’église anglicane au coin des
rues Notre-Dame ct St-François-Xavier, précisément là même où
13 ans plus tard après une absence motivée de onze années, les Récollets
de retour, unc fois de plus, en nos parages, édifièrent sous la direction
cu Père Filiastre qui en devint supérieur, le premier couvent régulier
de leur Ordre. Et celui qui parcourt des yeux le plan dressé en 1707
de cett: maison vénérable, qui voit l’emplacement du réfectoire, celui
de la dépense, de la cuisine, de la sacristie, comme de la chapelle; qui
voit le jarcin et les allées du cloître ne peut s'empêcher d'animer cette
page q :i retient son attention et de récréer, en imagination, la vie de
äilence, de rrière, de charité, de cévouement et de sereine gaieté des
humbles religieux qui donnaiert là au service dc Lieu et de la patric
trifluvienne qui s’élaborait le rrcilleur de leur esprit, de leur âme et de
leur coeur.

Crépuseule franciscain.

Voyez-les dans leur modeste jardin, à l'heure de la récréation,
après lc repas du soir. Le soleil qui va disparaître derrière les côteaux
iacendie la façade du monastère de pourpre et d’or. Ils sont là cinq
ou six frères qui mettent dans cet enchantementlumineux la sévérité
de feur costume sombre éclairé cependant par la joie rayonnante de
leurs figures. Ils se font part des nouvelles de la ville comme des
monts évènements privés de leur vie conventuelle. Et tout à coup,
à vingt pas sur leur gauche, apparaissent MM. de Ramczay, gouverneur,
et Reré Gcd:froy de Tonnancourt, procureur du roi, qui, se promenant,
viennent se rendre compte de l’état des travaux de la chapelle dont les
fondations sent déjà faites. Et, otservez, je vous prie, ce religieux au
port si réservé, qui répond avec tant de déférence aux questions que
lui pose son supérieur, et qui conne des détails si précis sur la construc-
tion projetée. C’est le bon frère Didace, charpentier de l'Ordre, envos é
spécialement aux Trois-Rivières pour y construire cette église. Premier
frère lai canadien d’origine, il emtau ne le morastèr: de ses vertus.

 

l’-S -—La Société d'Histoire du Canada à Paris a pris l’ini-
tiative de perpétuer ln mémoire de Pierre Boucher dans son pays
natal en France. Elle voudrait ériger, dans l’église de Mortagne,
Perche, un vitrail représentant l’'embarquement de Pierre Bou-
cher et de quelques autres colons pour le Canada. Seulement,
le Comité, qui à été formé à cette fin à épuisé ses ressources et il
lui faudrait encore une somme de 500 dollars pour terminer
l'ouvrage; c'est pourquoi la SOCIETE D'HISTOIRE REGIONA-
LE DES TROTS-RIVIÈRES a été prié de s'intéresser à ce mouve-
ment et de lancer la souscription dans le public.

On dira peut-être: “Pourquoi donner notre argent pour glo-
rifier des étrangers? On n’a qu’à lire l’excellent article qui, pré-
cède et qu’à revoir l'histoire du Canada pour se rendre compte
que Pierre Boucher n’est pas un étranger en notre pays et sur-
tout dans la région des Trois-Rivières.

Arrivé au Canada à l’âge de treize ans, il a travaillé, défriché,
combattu fondé un foyer et laissé unc nombreuse descendance
dans le pays. Pierre Boucher est aussi, et surtout, un Trifluvien.
H compte parmi les plus illustres de nos ancêtres. Gouverneur
des Trois-Rivières, il a sauvé la ville de la fureur des Troquois, et
le Gouverneur de l'époque, tint à déclarer quecet acte de vaillan-
ce avait sauvé le Canada tout entier. ‘

Ajoutons encore que Pierre Boucher fut an grand patriote.
Pour recruter des colons en France et travailler au développe-
ment dela colonisation au Canada, il écrivit P““Tistoire vérita-
ble et naturelle de la Nouvelle-France”, dans laquelle il a chanté
la splendeur des hivers canadiens et la beauté du pays des Trois-
Rivières; par cet ouvrage il se classele père dela littérature cana-
dienne. :

Voilà bien des titres à l'admiration et à la gratitude des Tri-
fluviens, qui, en donnant quelques dollars pour honorer la mé-
moire de leur ancien Gouverneur, accompliront un acte dere-
connaissance tardive. Poe

Les dons, si minimes soient-ils, serontreçus avec joie par le
Secrétaire, PE LR»

.
TO.

l’abbé Athers Tessier, Séminairedes1rois- Riviéres,

ct implorer son intercession.

 

ST-ANNE-DE-
LA-PERADE

Pensionnat Madeleine de Ver-
chères.

Première classe—9e année: Mlle
Germaine Rompré; 8e année: Rhéa
Morel, Isabelle Beaubien, Giséle
Fiset; 7ème année: Suzanne Iro-
teau, Jeannette Caron, Yvette De
Grammont;
Deuxième classe—Première di-

vision: Pierrette Filion, Angéline
Labissonnière, M.-Jeunne Lu-
nouctte; deuxième division: Thé-
rése Germain, Marie Ricard; troi-
sième division: Régine Lanouctle.
© Troisiéme classe.—Premitre di-
vision: Georgette Lafléche, Jeanne
d’Are Tremblay, Angéline Ricard.;
deuxième division: Cécile. Lafond,
Monique Rompré, Simonne La-
nouette.
Quatrième classe—-Première di-

vision: Régine Germain, Eléonore
Vachon; deuxième division: Co-
lette Baribeau, Juliette Leduc;
troisième division: Colette lroteau,
Germaine Caron.
Etude du piano. ,

Cours supéricup.—Partic pra-

partie pratique: Jeanne Dolbec;
Cours préparatoire-—Partie Lhéo-
rique: Françoise Godin; partie pra-
tique: Imelda Labissonnière.

 

 

Âvez-vous kde

l'Argent à prêter
Nous payons 5 à 7% d’in-
térêt sur obligations Mu-
nicipales, Scolaires, de Fa-
briques, Utilités Publiques,
etc.

Placements de tout ropos.

 

Bray - Caron -Dubé,
LIMITÉE

J.-A. Roussel, J.-E. Meunier,

Gérants

Téléphone 1912

155, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.   
 

  

CHARBON
Achetez le meilleur — ne

      
  

  
  
  
  
     

  

    
coûte pas plus cher.

2000 livres par tonne

ker (charbon de soude)

Toutes les grosseurs:
Egg, Stove, Chesnut.

+ Charbonnerie

ST-LAURENT
Limitée

Gros et Détail
LIVRAISON A DOMICILE

101, rue duFleuve.
HL Téléphone:

  

  
    
   Bureau, et Entrepot :427  

    
 

les procès-verbaux qui touchent à son décès portent qu'il “est mort en
odeur de sainteté.” Inhumé dans l’église des Récollets, son corps
repose encore dans la terre qu’il a jadis fécondé de ses sucurs, et son
pauvre cercueil de planches brutes était à peine refermé que non seule: ||
mentles fidèles s’y portèrent en grande vénération, mais que les pré-

|

§
tres et même l'évêque de Québec, Mgr de St-Vatier, y vinrent l’honore

Depuis, la supplication des croyants ne
s’est pas interrompue pas plus que la rosée de ses bienfaits pour ne pas
dire, en préjugeant le jugement de l'Eglise, de ses miracles, n’a cessé de
rafraîchir ceux qui souffrent et teurnent vers lui leur confiance éplo :ée.

A'suivre

mieux que la pierre.

velle demeure; demandez‘ le
ment de
 

10, rue Des Forges,  
Le ciment bicpréparé vaut:

4ors aul

Pour bien asscoir votrenou-

Cyrille Labelle &Ci
Les Trois-Rivièrés.
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tique: Régine Lanouete: cours in- © + + Président du Conseil d'Administration!  -;
termédiaire.-—Partie théorique: l L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
Blandine Godin; partie pratique: fi | Vice-Président ot Directeur-Général- +:
Gisèle Barthe:. Cours élémentaire.| Le M. TANCREDE BIENVENU
—Partie théorique: PierretteFilion fl Président du Bureau des Commissaires-Censeurs:

| Banque Provinciale duCana

STITH FT:
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Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900... ..

 

Capital autorisé....…............................$ 5,000,000.0
Capital payéet Surplus. .........0000viveenen..$ 5,776.000:0

Actif total (au 30 nov, 1926).. ...................547,8£0,00    

  

 

 

La seule banque au Canada dont les argents confiés

fre

Conformément aux règlements approuvés par ses.ac
, maires, lors de sa fondation, cette banque ne prête pas

gent à des directours. ) : :

 

 

oo - L’HONORABLE N. PERODEAU,
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec.

 

131 Succursales dans les Provinces de Québec, d'Ontaris,

a du: Nouveau-Brunswick et de l'îlo-
du-Prince-Edouard.

Deux Succursales aux Trois-Rivières »

Angle. Notre-Dame et Du Platon

HENRI BRUNEAU,
Gérant.  Gérant.

 

; Bois franc pour plancker
poids garanti Best Wall Whi

Anthracite americain, Moulures EEE
Coke, Charbon mou, Bun. Bois carré 2 35 

‘

253 RUE BELLEFEUILLE Lu

LES TROIS-RIVIERES ;.

SHAWINIGAN FALLS

TEL. 593
Se

SERVICE QUALITE ET SATISFACTIO
Portes en B. G.Fir . . ~~."
Bois de la Colombie JointV :
Epinette pour plancher‘ 7.

 

us Lt 4 4, *,
Parier à couverture. i.

. DR Or

Il nousfera plaisir de discuter ave
ges que vous aurez d’acheter cheznous

 

her ARTE:

son‘- À
département d’Epargne sont contrôlés - par un Comité“de
Cenceurs, ces messiours examinant mensuellement,les,pla oe
cements faits en rapport avec tels dépôts. Tora

“ety

Angle Laviolette et St Maurice

J.-F. GUILLEMETTE,

La solide popularité de notre commerce:repose. sur.
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Courrier de
Shawinigan

«Le Simardblanchit le Fronte-
-nac par 5 à 0.

  

Les joueurs de l’équipe locale de
hockey le Simard « administré un
blanchissage en régle an Frontenac
piloté par Léo. Grenier, ces jours
derniers sur notre patinoire locale
devant une foule nombreuse de
speétateurs. lu partie ful très
bellé el malgré ln rudesse de cer-
tains joueurs elle he manqua pas
d'être très intéressante el chaude.

Les frères Berthizume se sont
illustrés en plus d'une occasion du-
rank lu partie en se révélant de
vrais athletes dans édsport du
palin. Tous les joueurs en génzral
ont. fort b'er joué.

= Voici l'alignement el le somwaire
Cela partie:
Frontenac Simard
Cariépy Buls Landry 14,
Girard A. Déf. Lemay 1H.
Girard F. héf, Lord P-rn
Ayolle I, Def. Paquin M.
Boyd Tom Aile de. Berthinume 1,

“ Guay “Ailega, Togue E,
Grenier Léo, Subs. sSt-Crr Lu
Michelin |. Berthinmne D.

Arbitre: A. Bingle, Chronomé-
Licur: I. Paquin,
Première période:— Simard,

Mult Paquin, 10 m; Simard, 11.
Lemay, 3m.
Deuxième période-—Simard, D.

Berthianme, + m; Simard, Paquin,
7 ms Simard, D. Berthiaume, Sm,

‘Troisième période:—lus de
point,
 

         
Pour vos Enfants
et vous mêmes.

La santé de vos enfants |
et la vôtre valent d’être
protégées.

Aux petits donnez du
lait pur et qu’il y ait tou-
jours sur votre table de la
bonne crème et du bon
beurre.

     
    
 

       
      
      

  
    
    
    
     

Les produits pasteurisés de £
   

 

{ La Gremerie des |
à Trois-Rivières Ltée
sont absolument purs et

| se recommandent d'eux- |
M mêmes.

   

    
      

    

 

Demandez notre LAIT,
Notre CREME EXCELSIOR
notre BEURRE LAVIO-
LETTE, et vous serez bien
servis.

    

    

      
   

R 92, RUE PLAISANTE,

‘, LES TROIS-RIVIÈRES
Téléphone 308     

 

 

 

Quatre Equipes de Hockey des
Anciens de l’Acsdémie don-
nent deux exhibitions de
hockey.

Quatre équipes choisies parmi
les anciens élèves de l'Académie
du Sacré-Creur de celle ville ont
vivement intéressé une foule nom-
breuse de speclaleurs dans deux
parlies jouées récemment sur lu
patinoire du collège. Ces rencon-
Lres eurent lieu dans le but d'aider
à l'organisation des fêtes procladues
du Conventumde mui prochain el
oblinrenl un franc succès. La
glace étail très mauvaise et on à
dit recourir à un moyen très ingé-
nieux... découvert. par nolre sport-
man bien conut frank Gaulliier
afin de parer aux difficultés de
celte mauvaise surface de glace.

Frank Gauthier et Fred Hoff-
man furent les arbitres de ces
deux joules el se sont aequitlés
dignement de leur rude lâche.

La rondelle ful mise au jeu par

 

Son Honneur le Maire J-léd.
Guibord, un ancien de Vinstitu-
tion el am des sports.

Tuumédiatement après es deux
parties il y eut magnifique banquet
servi à tous les joueurs donné pur
les RR. Frères de l'Académie et
auquel prirent part, en outre des
Jotteurs Son Honneur le Maire
Guihord: M. 4-4. Crête, memire
de la Commission Scolaire eU plu-
sieurs antres. Il y eut discours
par MM. Guibord; Crète: Henri
Neaull: Noël Boisjolie et par le
Rov, Frère Directeur ct Is Frère
Elphèse-Marie.

Voiet l'alignement
équipes

Club Bordeleau—J.

de chaque

Lafond,
buts: + Gignae, déf; Art. Beau-
lieu, déf; Avauts & Subst; A,
Bordeleau, Capt.: OO. Vincent:
Henri Nenult; Achille Sigman;
Fred Allard: Charlenraue Pavetles
"Fref, Ayotle et Noel Boisjolt.

Club Ricard—1. Cole. huls:
Geo, Mavhew el Rob. Pinard:
Avants el Sobst: Abert Ricard,
Capl.: D. Boisvert; E-4. Cleary:
dos, Gureenaus Fra. Mercier: A.
Bellemare: Avelin Quesnel el Jo-

: seph-(Gi. Newull.

Club VIIemure. —Gérard Bois.
vert, buts; Alfred Villemure, Capl.

jet Pat, Hayes, déf.; Avants: Paul-
M. Lord; Robert hilien: Léon
Julien: Alfred Houde; Lionel l'ré-

A |chelle: Darius Berlhinume; J.-13,
S-Arneudts  Heuri Denoncourt,

Club Gagnon— Buts: ffreddy
Avolte, déf.: Edgar Gagnon, Capt,

{et Willie LaBrie; Avanls ef Subst.
Emile Hogue; Emile Paguin:ileryvé
Lemay: Ned Neveille: Edgar Bois-
vert: Hormisdas Berthrisemmes Fu-
gene Lacerle et Léo. Pelerson.

Les Clubs Gagnon eU Villemure
fireut patie nulle elle Club Ricard
«a vaineu le Bordeleau par | à 0
— L'équipe de St-Jean des Piles

fa vaineu le Jeune Canadien de cette
ville ces jours derniers par un
score final de G à 3, Nos gars se
caleutaient trop certains de la
victoire ils se sont fail jouer. un
hewn tour. par les visiteurs dans
la dernière période, lesquels onl   

  

fort bien joué.

 

 
  

   

          

  

  

  

   
public lui sera acquise. Si

La marque de commerce

achats de ciment

YLpeuvent

de travaux où le béton

- +" Montréal
‘Winnipeg

Le Ciment “Canada”
est synonyme de qualité

Quand un fabricant met son nom sur’la marque de com-
merce de son produit il sait parfaitement que la vente de
ce produit à l'avenir dépendra de sa qualité. Si le
duit est bon, les ventes s'accentueront et la confiance du

A ne nous ouécrivez-nous; ce uervice cat yratuil.

A“Canada Cement Company Limited
h ° . Édifice Canada Cement Company

«Tif Carré Phillips ©

Bureaux des ventes:

 

 

 

  
pro-

la qualité en est uniforme, l'é-
coulement en sera uniformément constant et son indus-
trie prospèrera. De plus, ce fabricant, grâce au volume
considérable de sa production, se trouvera en mesure d'a-
baisser son coût de production, de façon à toujours li-
vrer un bon produit à un prix stable et raisonnable.

du

CIMENT “ CANADA”
est une véritable boussole pour vous guider infailliblement dans vos

Et avec tout cela vous avez dans l'organisation des ventes du Ci-
.ment “CANADA” toutes les facilités - d'approvisionnement, cons-
tant et régulier grâce aux 2,000 rmarchands répartis dans tout lo
“pays, qui ont à leur portée nos vastes entrepèts de réserve, où ils

puiser pour vous servir promptement,

Notre Bureau de Renseignements est à votre diapo-
silion pour tout co que vous tenez à savoir au sujet

 

   
peut être employé. Cunsulleze ;

 

  

 

    

     

Montréal
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TONER
| CANADA CIMENT (ES
EST DERMANENT|E

Toronto
Calgary   

     

 

‘es || || PAGE DE SHAWINIGAN ET DE GRAND’MERE |
 

Courrier de’
Grand’Mere

Séance remise

 

Lu grande séance dramatique
el musicale que les Zouaves de-
vient donner le 24 mars prochain
est renrise au 31 mars pour permel-
tre aux membres de la Garde
d'Honneur de donner leur soirée
dramatique et musicale, dans la
wrande salle du Collège, au béné-
fice de la Conférence St-Vincent-
de-l’aul de notre ville.

En religion

Mlle Gabrielle Beauchemin, fille
de M. =A. Beauchemin de celle
ville vient de dire adieu au monde
pour entrer au novicial des MR.
SS, de la Providence, à leur Mai-
son Mère, de Montréal. Mlle E-
tuétine l‘leurant accompagnait Mile
Beanchemin à son départ pour
Montréal.

Fin de retraite

La fin de la grande retraite parois-
siale it St-dean-Bapliste, dimanche
dernier, a donné lieu en celte
église à une helle cérémonie
religieuse présidée par les deux
prédiculeurs tes MR. Pères Iéon et
Fournier, Rédemploristes et à la-
quelle officiait M. le curé IT, Des-
chesnes. L'église élail remplie à
si capacité, Celle retraitelaissera
nn profond el pieux souvenir dans
le coeur de lous les paroissiens de
St-Jean-Baptisle.

  

Chez les tertiaires

La réunion mensuelle des nem-
bres de la Fraternité du Tiers-
Ordre de SL-lrançois aura lieu en
l'église St-Paut, dimanche prochain
i trois heures PALL el sera prési-
dée par A. Fubhé Branelle, aumdé-
nier.

Prochain euchre chez les Che-
valiers de Colomb.

Les membres des Quatrième el
Troisième degrés des Chevaliers
de Colomb de notre ville donne-
ront le 20 mars prochain un grand
euchre, à leurs salles, pour le béné-
fice de leurs membres el de leurs
familles: Ce euchre sera le dernier
de la saison, ll y aura. à celle
soirée de cartes, un joli programme
de chant el de musique sous la
direction du Président du Comilé
de Chant et de Musique, ML J.-A
Bernier. On décernera également
les coupes gugnées parles coneur-
rents qui prirent part aux dilfé-
vents concours des jeux intérieurs
organisés durant l'hiver el gui se
termineront le 15 mars prochain.
Celle soirée promet d’être nu sue-
ces,

Divers

Le notaire J.-P. Lalonde, de
Montréal a passéda lin.de la semaine
à Grand’Mère, Phote de M. CF,
Paquet.

—M. el Mme Roger LaBrie cl
leur jeune fille des Trois-Rivières,
étaient en visite ces jours derniers
chez M. et Mme led, LaBrie, des
Trois-Rivières.

—Mme Ephrem Levasseur el
son fils Paul étaient en visile à
Grand’Mére et Ste-Flore chez des
parents la semaine dernière.

Nouveaux succès pour le Pen-
sionnat des Ursulines.

wil des Dames Ursulines de cetle
ville qui onl pris part au concours

bilingue viennent de recevoir les
résullals de ces concours. Dans
l'ensenible lesconcurrentes ont réus-
si à gagner le trophée Remington
pour leur Alma Mater. Voici les
résullats détaillés de ce concours:

Miles Rolande Lacroix, DG mots
i la minute: Héléna Tremblay, 79
mo x: Antoinette Ledue, 75 mols:
Dorothy Dodd, 71 mots: Yvette
Bheauit. 71 mots: Gertrude No-
bert, G3 mots; Gisèle Loved, G1
mois; Juliette Desilets, 38 mots:
Mary Derby. 57 mots: Rachel
Lemay. + mots; Cécilia Neville
48 mols: Alice Connors, 47 mots:
Rolande Lemay, +5 mols: Mabel
Hagan, +3 mols: Yvette Heérard.
+ mots; Margnerite Théberge,
Hh mots: Paula Conlombe, 43
mots; Estelle Allay. 43 mots,

Divers

famille sont allés en visite chez des
parents an Cap-de-la-Madeleine la
semaine dernière.

—MM. J.-L Champigny et Le-
WW. Ricard, courtiers en assurances,
ont suivi lu retraile fennée de trois
jours au Cup-de-la-Madeleine. la

Les dix-hnmit élèves dut l'ension-|B

de février pour la daclylographic| g

M.et Mme Pierre Paquin ctleur| §

Elles ont êté décorées

"Trois Dames de cette ville, Mmes
Joseph Lavallée, Ferdinand Hogue
Sr, el Wilbrod Lemay sont revenues
d'un voyage de plusieurs jours à
Manchester, NH, où elles -onl
ussislé dune imposanle manifesta-
tion mulualiste organisée par l’As-
socintion des Canados-Asmméricains.

Nos trois conciloyennes oul élé
décorées de la Légion d'Honneur
de cette société mutuelle pour le
dévouement apporté dans le re-
erntement de nouvelles sociélaires,
à Grand'Mère.

Divers

M, et Mme Joseph Dupuis de
Ste-Angèle-de-Prétmiont étaient les
hôtes de M. et Mme Donat Bru-
nelle, ces jours derniers,

—Mme Adélard Boisverl est de
retour d'une promenade de deux
mois chez des parents à SLe-Angèle-
de-Prémont, St-Didace et Ste-Ur-
sule.

Une série d’accidents à Grand’
Mère.

La lin de semaine à été fertile en
acetdents & Grand Merve, dont deux
survenus aux usines Laurentide.

M. Joseph Tremblay, employé
des usines Laurentide élait à son
travail come ajusteur de luyaux
(pipelitter) près d'une des machines
à papier quand, en défaisant un
tuyau, il s'échappa un jet considé-
rable d'eau bouillante el de va-
peur qui fui brûle considérablement
la partie inférieure du corps. Ou
a dû transporter le malheureux à
l'hôpital Laurentide où son élal,
quoique grave, n'iuspire pus de
craînles sérieuses.

—-M. Joseph Morin, un autre
cmployé de la Cie Laureatide
élail à son (ravail près des bouil-
loires quand il perdit l'équilibre
el fit une chule d'une hauteur de
douze pieds, el tomba assis sur
un plancher de ciment. Le mal-
heureux ne paraît pas s'être in-
flixé de graves blessures mais il
eut un choc nerveux grave qui
nécessita hôpital. Ou espère le
remettre sur pied d'ici une semaine.

-—Le fils de M. Donal Vaugeois,
de Grandes Piles, âgé de huit ans  

était à jouer, samedi dernier, près
de la rivière St-Maurice quand il
tomba sur le fer d'un sleigh et s’in-
fligen de graves blessures duns a
parlie inférieure du corps. On
maudiu immédiatement le Dr Dixon
qui lui prodigua les premiers soïus
el le conduisit à l'Hôpital St-Jo-
seph des Trois-Rivières où le pelil |
malheureux dul subir une grave
opéralion par le Dr Dugré, assistélR
du Dr Dixon.  

  

SPECIAL
Bouteille à eau chaude en caout-
chouc prix rég. $2.50 pour ……

LA PHARMACIE WILLIAMS

—

à 22 rue Hart. Téléphone No 1
Seul Agent pour les remèdes Rexall. et Chocolats
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Les services de banque qui

diffèrent selon le lieu et la
nature de l'exploitation qu'il dirige.

BANQUE DE MONTRÉAL
; Fondée en 1817 |

J L'actif dépasse $780,000,000 |
JL |

Succursale de Trois-Rivieres: J. A, BOISJOLI, Gérant, Ï

3 ~~
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l’agriculteur

Quels que soient vos besoins, vous trouverez
à la Banque de Montréal exactement ce que
vous désirez.

      
 

  

  

    

   
  

   

  

   

 

  

Sacrement.

ERNEST 

NOUVELLE EMISSION

 

    
- $1,500,000.00

54% 10 ans

Obligations première hypothèque

 

Hôpital du Saint-Sacrement, Québec
; Date : 1or Décembre 1926. Echéance : 1cr Décembre 1936. TR

Rachetables avant 1'échéance, en tout ou en partie, à 102 ct intéréts courus.

Capital et intérêts semi-annuels (juin ot décembre) payables au pair à tous les burcaux de ln Banque Canadionne Natio-
nalo dans la Province de

QUEBEC !
Fiduciaire :

|

Royal Trust Corporation

, GARANTIES : — l’remière hypothèque sur tous les biens actuels cl futurs de l’Hôpital du Saint-

Tia subvention annuelle de $20,920.00 du Gouvernement de la Province, pour une période de vingt ans,

à aussi élé transportée au fiduciaire comme garantie additionnelle cn faveur des porteurs d’obligations.
Une première subvention de $50,000.00 a é1é obienue de la Ville de Québee.

L'Hôpital, fondé à la demande de feu Son Eminence le Cardinal Dégin, par Sa Grandeur Mgr Roy, alors
Archevêque de Québec, recoit le concours entier de Sa Grandeur Mgr Rouleau.

L’Hôpital du Saint-Sacrement sera terminé ci l'installation finie vers le ler juillet, pour l’entrée des
Religieuses Augustines Uospitalières de l’Hôtel-Dieu du Précieux-Sang.

 

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Mgr Gariépy, P. A, ex-recteur de l’Université Taval, Président,
Mgr Camille Roy, P, D, Recteur de l’Université Laval, Vice-Président, !  M. le Chanovine Vaillancourt, Procureur de l’Evéché, Directeur,
M. le Dr Rousseau, Doyen de la Faenité de Médecine, Directeur,
M. le Dr Alph. Lessard, Directeur de l’Assistance Publique, Directeur, “
M. le Dr P.-U. Dagngeau, Secrétaire, Directeur,
Rév, Père Pelletier, P. S. S., Directeur,
M. JLArt.-KuRue, GC. A, Assistant-Trésoricr, Directeur.

ous offrons ces titres pour livraison quand, alors, ct tols qu’ils nous seront livrés
prouvéla 16galité de l'émission, au prix des ! ’ x Ct après quo nos avocats auront ap

100 -et l’intérêt couru !

 

BRAY, CARON & DUBE, LIMITEE
155, rue Notre-Dame

Trois-Rivières.

SAVARD, Limitée
190, rue St-Jacques,

Montréal.

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS
LIMITEE

Montréal et Québec

PROVINCIAL SECURITIES, Ltd.
105, Céte de la Montagne,

Québec.
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FIQUES PRIX

REVE D’AVENIR?

Nos lectrices seront heureuses d'apprendre aujourd'hui que

Nous publierons ensuite les réponses queleslectrices seront

du style, de l’originalité et de la

CONCOURS LITTÉRAIRE DU

of e
e

COIN DES DAMES
; —_— ee

| CINQ MAGNI
: eeeam

ji QUEL EST VOTRE

‘ ir un concourslittéraire.
ù nousallonses sera jugé parles lectrices de la page.
à Les envois seront reçus jusqu'au 9 avril 1927.

5 Fo
» é uger.

j appeléesira compte surtout

justesse des réponses.

Premier prix un magnifiqu

10.00. .
à $ Deuxiéme prix: Un crayon

; Troisième prix: Un abonner:

  

Cinquième prix: Un livre ca

quile désireraient à prendre par

; À l’œuvre et bon succès.

 

Cing prix seront accordés aux concurrentes.
e chapelet chaine en or, valeur

“eversharp’ en or.
nent d’un an au Bien Public.

Quatrième prix: Deux livres de deux auteurs canadiens.
nadien.

; Et maintenant, j'engage toutes nos lectrices et les lecteurs
t au présent concours.

Les travaux devront être adressés à

Fleuretts de GIVRE,

“Le Bien Public”

Les Trois-Rivières, Qué.

 

est votre opinion sur les vieilles     
fut ce qu’elle à été jusqu'ici, si n

…—

PETITE ENQUETE

QUESTIONS :— Que pensez-vous des vieux garçons? Qu'elle
filles?

(Sachet de Myrrhe.)

Que faut-il lire? Personnellementquel genre de lecture pré-
férez-vous? Quel auteur et quelles lign :s vous ont le plus cap-
tivé dans le cours de vos lectures?

(Sachet de Myrrhe.)

Si vous deviez recommencer votre vie voudreiz-vous qu'elle
on, commentla désirereiz-vous?

(Spes.)
 

Vieux garcoms... Vieilles filles,

Les vieux garcons! Clinte, ne
» Médisous pas trop laut, M.

Georges pourrait m'entendre. eur
c'est un amateur d'écoutes, ce
brave célibataire. Je ne sais pour-
quoi il winstalle pas chez lui 1élé-
phone oùradio!Tenez, je conçois.
cest un microphone qu'il Tui Fau-

 

Lectures

Que faut-il lire:

 

Qui waime a goûter la saveur]
intellectuelle d'une plume harmo-
nieuse cl Insinuatrice #7 C'est an
mets délicieux que l'on déguste à
l'envi Aussi faut-il veiller à la
digestion morale! alors que lire ?

  
caplivée davantage,
ler du
el de son veuvre Pokveuele,
lu quelque part que Palyenete
était celle des tragédies de Corneille,
que Boileau regardail coumme la

de veux par-
grand classique Corneille

J'ai

plus complétentent belle, Mono.
pinion est fort peu de chose auprès
de celle du grand critique, mais
J'avoue qu'entre les chefs-d'ocuvre
de l'illustre poète, j'ai lonjours cu
pour celle pièce an seutiment de
préférence.

Les lignes an'ayant le plus cap-
tivée sont celles du célèbre dialogue
de Pauline et Polyencte alors que
Polyetete, chrétien, condamné à
worl par Félix, le père de Pauline
veul convertir son épouse aîmée.
Pauline objeete:

“Cest pen de mue quitter, lu
veux done me séduire 7°

Polyeuel répoud: “C'est peu
d'aller au ciel, je vous y veux con-

duire.”Lu . . . .
Pauline: “Twaginations

Polycuet “Célestes vor
LES",

Ces vers el leurs suivants soul
nu des plus beaux exemples de ce
dialogue aulithétique où excelle
Corneille: franchise de ta répartie,
rapidité du tour. hauteur des senti-
ments, Quelle grandeur d'âme*
quel divin enthousiasme! quelle
dignité. Bref, lolyeuete m'a
charmée par le touchent allié au
sublime, par les vers doux. cou-
lants, harmonienx expriment de
si beaux sentiments puisés à la
source des dévouements surnatu-
rels ef mettant cu seene le mariyre

chrétien,

A Spèsf- Si je devais recommen-
cer tn Vie, je serais heureuse de
rencontrer toutes les joies goñlées
Jusqu'iciel les peînes 7 J'essaie-
rais de les supporter avec plus de
patience, plus d'abandon à la
Providence, car n'est-ce pas de la
monnaie pour là-haut Z EL puis, il
Nu certaines petites lacunes, el
certains pelils quarts d'heure que
je saurais combler mieux el plus.

Mésange d'or.

Lar client. an anoment de quiller
l'hôtel.

Hé! garçon, montez vite au

 
 

parfois, je saurais bien faire le bon-
heur de tous ceux qui m'enlourent.
de donnerais à chacun ce qu'il lui
faul pour vivre agréablement. Jde
ferais In charité aux pauvres, je
subventionnerais les sevants et les
arlistes, j'aiderais de bonnes veu-
vres à prospérer, d'éviterais de
gaspiller mes biens eb n'efforcerais
de les utiliser.”
A moins que. plus modestes,

tous nous conlenlions d'organiser
nolre propre félicité: “Si j'étais
riche, j'aurais une existence intelli-
gemment réglée: plaisirs de l'es-
prit el plaisirs du coeur. Satis-
faction intime de pouvoir'eultiver
les dons que Fon possède, d'ne-
croître son savoir, en même temps
que sa valeur morale of son tmn-
porlance sociale.”

Dans un ordre d'idées moins
élevé encore, nous cnvisageons Lond
Tonmentent Vallégement de prés
veenpations qui résulterait pour
vous d'une auginentation de res-
sources, Nas exigences, eu ce Cas,
setublent limitées: “de voudrais
seulement pouvoir acheter au fur
elmesure tout ce dont j'ai be-
soin et, de Lemps à autre, ce qui me
Fil plaisir, sans être obligé de
caleater, d'hésiler, de compenser
une dépense obligatoire par une
privation, sans étallir Lhorieuse-
ment un budget avec Le crainte de
voir à loul iustaut son équilibre
romp,
Comme Pierrelle, nous bilis-

sans des projets en l'air: nous vou-
drions renouveler notre mobilier,
compléter notre argenterie, offris
Ur cadeau, nous passer quelque
fantaisie ou, tout simplement, al-
teindre lu fin du mois sans nous
sommeltre à d'ennuveuses restrie-
tions, Voilä pourtant des soulrits
raisonnathles et légitimes? De tels
désirs ne peuvent qu'aiguiflouner
notre ardeur au travail. Sans dou-
te, mais ne des mulliplhions pas si
tous ne voulons pas être découra-
nés par leur échec: mieux vaut re-
gner les aîles aux canards de notre
inrrginalion que d'être inconmnadé
par li lourdeur de leur vol.

USE q'élais riche!” disons-nous.
Mais où commence la richesse ?
El comment modérer un appétil
qui eroit d'autant plus qu'il con-
mence à être satisfait # Le cercle
de nos convoitises s'étend an delà
des limites de nos possibilités:
(el qui considérait comme une satis-
faction suprême Lu possession d'un

s'émousser sit jouissance else dé-
sespère de n'en pénvoir nequécir tu
autre, de valeur supérisnre où d'une
plus grande rareté.

préleudre lt rassasier serait d'ail-
leurs lui enlever celle soif de per-
fectionnement el d'infini qui la
porte toujours vers de nouvelles
conquêtes. Mais st ses aspirations
ne se maînliennent pas daus les
sphères les plus hautes, si elle se
laisse dominer par les considéra-
tions malérielles, elle risque d'être

 

abjel coûteux ne larde pus à voir
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Ces jours derniers eut lieu & lu
demeure de M. Fred Villemure vue
magnifique réception à l'ocers où
de l'anniversaire de naissance de
Mme Villemmnre.
Un grancl enchre fut donné et de
nobreus el riches cadeaux furent
donnés aux gagnanls suivauls:
Mune Henri Therrien; Mile Irène
Giguère: M. Alfred Mathon; Mlle
He ene Gauthier: Mmes fMervé
Hogue: Evariste Fafard; Charle-
magne Payette et Mie Gratin
Pacuin,
Apres les cartes il y cul adresse

loe par Me Agathe Therrien, a
Mme Villemure,et Mlle Marguerite
Beandicn présenta à Mme Ville-
ture un roagnifique bouquet de
hope fête, au uede tous les
invités,

L'Orehesire des Zouaves filles
frais du chant et de ta musigue
durant la soirée. Les musiciens
étaient MM. lédgur Boisvert, di-
recteur: Roland Boucher; -Mex.
Paquet: Charemagne Payelle el
Mle Rachel Lemay. aecompagma-
rive,

Durant ta soirée un haguet
fui serv, à Lous les invités, Hy eal
également déclimations el jeux.

Les organisaleurs de celle fête

furent Mmes Léo. Lavallée: Henri
Therrien: Arthur Geanlieu et Da-
nal Brunelle et M. Aimé Metan-
COR.

Parmi les invités il y avait:
MM. et Mines Aimé Melamçou: Léo
invallée: Heuri Therriens Arthur
Bentdieu: Arthur Jacques: Jos.
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| TTRTre ’ Decl > Charlemagne Payette:!F , : : GRAND MERE Yeschamps: Charlemagne Payelle:
o 483 Eugène Lacertes Deus St-Nrneaul ;
, : SI J ETAIS RICHE! Jos Payet tes 4mEmile Ro

aull;Andy Fallon:Hervé Hogue:— Euchre chez M. et Mme Fred foES eue Chorille Gaulle:“si j'étais riche, disons-nons|  Villemure. Evariste Fafurd: Cyrille Gauthier:
Ower Julien; Pal. Hayes: Donal
Brunelle; Alfred Mathon: Alfred
Villemure: Mme Jos. Héon; Mlles
Laura Rochelle: Irène Giguères
1. Fortin; Yvonne et Germaine
Payette; Uéléne Gauthier: Rolan-
de et Rachel Lemay: Edua La-
marche; Louise Synotl: Blanche
Veilletles Jévéline Héons (Gralia
Paquin; Mice Gervais: Catherine
Scully: Marguerite Beaulieu; A-
athe Fherrien: MM, A. Norman:
deau; Uenri Neault; Alfred Ma-
thon; Jolmux Mathon; ldlgar Bois-
verts Arthur Fucourses Roland
Boucher; Robert Julien: Alex, P'a-
quel: Willie tabries Fm le Paguing
Charles - QO, Sauey; Paul Laoarent;
Seeteand Connors; Edgar Gagnon;
Mbert Lemay: Médérie Gareeau cl
Areless Bellerive,

Naissauce ‘

l'épouse de M. le De L-Kd.
CGuihord, maire de notre ville, vient
de donner fe jour à nne file baptisée
en l'église St-Paul, sous les nous de
Maric-leanne-Jacqueliue,

Parrain e{ marraine: ML et Mme

 

 S-Mphida Crète. Garde Valloter-
re, des Frois-Mévières portait le
bébé.

M.
HE ES

et Mure Eugène Garceau
sonl les heureux parents

niers, à St-Paul, sous les noms de
Marie-Thérèse. Pareain el mar
raines M. el Mme fédmond Mon-
grain. de Shawinigan, grands-pa-
vents de l'enfant. Mure Mphouse
Marchand. de Cap-de-la-Made- le ne portail le héhé.

 

 

 

Téléphone 919 idleinte par l'envie.

No 23 pour voir si j'y ai Laissé [.=———— _—_

 

 

Docteur Louis-Beorges Godin
 

SPECIALISTE ,Ç

POUR LES MALADIES DES YEUX, DES OREILLES, DU.
NEZ ET DE LA GORGE. To

SEA RUE HART
En face du “‘Bien Public”

Heures de bureau: Tousles jours de 1.30 à 5 heures.
Le soir : Burcau à partir de 7 heures le mardi soir.
Consultations jusqu’à 2 heures P. M. le samedi.

Résidence: 606

AREEEE

 

 

   

   

  

 
d'une fille baptisée ces jours der-[.
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cdontvous serezx

orgueilleuse

  

 

 

N’aimeriez-vous pas,
madame, avoir un poêle
qui ensoleillerait votre
‘cuisine?

Tel est le poêle éléctri-
que Beach. Il est si joli, il
cuit si bien, il est si facile
à entretenir.

11 est fini à l’électro-é-
mail partout y compris
l’intérieur du fourneau.
Mais ce n’est là qu’un des
détails qui font l’orgueil
de celles qui possèdentdes
poêles Beach. i

e

Rousscau, le marchand
de Beach, se fera un plaisir
de - vous donner une
monétration des. - =

- fi.

i

“ POELES ||
Electriques
“BEACH”|

 

  

  
 

: “| = rr EAS ss VOICI LES NOMS ET “A-ni un . ; vile ses are * de suis pressé, : >y dit pou propager plus vite ses} Des écrits à l'idée saîne, au style on, parapluic vin utut | : . DRESSES DE QUELQUESnouve les, ou sil imprimait son relevé. L'ambigu, le burlesque se dre u fr i ITes pear) ReAOLFT Zeer, CLIENTS TRES  SATIS-Journal, il baltrait peut-être ef Log pas à tolérer. lisons les PrM vustoul" RÉ ER FAITS DE LEUR POELErecord de ba Presse! next . # Harçon, Apres UNE ascension |: i | “BEACH"’ évrivaius de notre Canada: poètes. rapide el une descente verliginense: |; Je : .Mais l'extension mondiale de la romanciers, historicus, He. Li- = Oui, monsieur, votre paraphiie | ee J#|[| M- l'abbé E.Fusey, :: gorablité de mon voisin se heurte To tedesla “domesFrance, est dans votre ehrunbre. Ë if PontSt-Maurice. ; i
à l'entrave de l'avarice,  Pait par- [PONS auteurs deck nee Tr : ! D | u 7 a voliculier Oui. wis. par déduetis in Termant an livre, il faut pon t NC(APE Georges Chartray, rue! 5Bis coi soCgSETes|iin, pe STE || ™ Chatuplourfons gout Feniralemont parcimoni- pressions “recherchées. Ainsi les Un meilleur mag mes ei garçons Fl Mme J.-A. Charbonneau, -LUX, Cooistes: ils rejette l'idée A : A CES ME : J: anis sonne sui  auvec in- IL |! r - D . .Wigdepearqu'une Feele Moments de Véteridtéte fivregues| | dans BouseFiteas || LES NOUVELLES CHAUSSURES DU PRINTEMPS i yfFupRichard.
ls codons de leur cacur of parlant hoseront pas,des veuvesinutiles, bien faite: 41 faut dépècher “belle-[t Dans les nouvelles couleurs ; i Lucien’ Houle, 288 rue St-.

oslaserieCeusame. souillée, une. volonté veule, [#1 comme dit l'ancien pro: Rose, “Shell Grey,” Edgewood Parchment,”* “Stroller Tan,” “Blue and Gray.” RE coral
pas le rs ha oe ils ao un fhe enelin i le mollesse, au vorbe: pelt qui se ite cour! Fors Les styles sont nouveaux el varies el les pris sont raisonnablement bas. [i|1}| Arcadius Villemure, y | i

ant Tne pe GTrORter vatllam- |G Give, par: . wie Ld chopper el heurter les tas de es les nnances pour convenir à Loutes les couleurs de chaussures. s à -'239, rue Ste-Angéle ||"ment tui cui Jeur incomberail visser re.parkwielange Wieds. -St-Francois de Sales. Has de toutes les nuances pour € vu il ZF or A ‘ Re e JE.91 des fubeus. Us vont leur pouie étés Murs, à HARE Ë nas i . Forest, 14 ruc Royale.:|{ià {rain-Lrain de vie comme vu bibelot milion morale. sercotiique et 1 Bas pour Dames Pour Messieurs ; | Emil Be i | ‘ . x Fiÿ a de magasin, Toute rècle supporte lermee seri dun puissant recon- i lf ; ! mile Rousseau, no sRes exceptions, ainsi noscéfibataires fort pour le lecteur. PACIFI UE CANADIEN ' Bas pour dames Bas en laine Chausselles pour Messieurs— ff ‘ & Thibeault; Cap ;

woone sont pas Tous A his. Lecture préférée Si vous êtes indécis ou aller|{|| pour dames. Unehoix detoules Dessins les plus nouveaux. I Jos.Nadeau 196 St-Philippe ‘ 4,étatpour: Heraites thascol pour votre prochain voyage, vouleurs dans loules les poin- Un beau choix de nuances: Des 71311] Octave Lévesque cotRoi aider un père, être le son- ! quel "+ à ma nréfé 1|venez nous voir. Renseigne-|{|: ; Valeurs de 81.75 à Je iE ! a penlien d'une famille ont certes un lol |, 0° quel genre à ma préférence! ; sent À sl] aves. wears de nià valeurs d'un attrait ex- nn : 289, ruo Ste-Cécile «admirable SAC [Mais c'est la poésie avec ses inspi-|Ments gracieuserñent fournis|| |. 83,75. Votre choix, la PR 10 607 $ Ls . 20°ees alions  orandioses. ses envolees jet Itineraires préparés avec]: fe 85 \ i traordinaire au prix de "ES spare . 0.
rations grandioses, ses envolées CE ; A boi 1111000000 : Médéric Boisvert :

Les vieilles filles! Généralement sublimes, son style vivant, elsi ruM rt des ue ets122, ma : ee A 9 rue St-Charles Borromée ;
, élles sont pieuses, dévoudes, fous |tetéeur, et si neuf! J'aime àprue Notre-Dame Trois-Rivières. DES AUBAINES ETONNANTES AU MAGASIN DU SOUS-SOL ;( I ! D: Ls“mes § ns-tl'ot enn| Suivre le poéle au seincles décors en- 1: . : : il « M. Dunn, + uurhsi Jind oeuvre. Fouven', ERconfins “de Time : i Afin dc faire place aux nouvelles marchandises pour le printemps, nous offrons |‘: E 255, Blvd St-Louis.{contenip Ly rs Je cdlibat pour des êtres, de l’âme des choses el TeTETE || des réductions de prix attrayantes sur plusicurs des plus belles lignes de chaussuresen Ie oe
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Coeur malerne ‘Toi dont le clair esprit de beaux
sous jaloux. rèves s'abreuve,

+ cheteur profitera sûrement de ces aubaines. ;! d'un amour et de
Celles-là, je les ad-    
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$2.95 Noa y
plus de bébés vigoureux que ||
tous les autres aliments in-“Si le soir, à celle heure où    
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Mig Leur fidélité est louable,
es amine sur les Lombes fermées
es flo Heuvent fleurir, de nouvel-

Cle aes Peuvent éclore près
; poussière

HOIX sors mnt? ‘sue est asservie ; sui H;| NOUS EXPOSONS ACTUELLEMENT LE PLUS GROS ASSORTIMENT DE GHAUS- à Gi
» ere appréciable Sous son em ensoe 8PilesBordenhe À . SURES DEPUIS QUE NOUS SOMMES EN AFFAIRES. VENCZ VOIR LES | a Ë
n Autres dmes, solitaires celles- vie est ta vie:| Montréal, son livredes bébés |l! DERNIERES NOUVEAUTES ET FAITES CONNAISSANCE Le " rh 3
elsson le denil d'amours ense-| Referme La fenélre et regagnelon] Gratis. - = > pes FE i famill € NOS PRIX, a Lu. i allettes ‘à i Té éphone LXte los DUS le bronze d'un cercueil et, toil, . {| Chaussures pour toute la famille. Valises, portc-manteaux, sacs à main, mallett pee ae

plion où de lu] Rentre eu toi-même: tiK portes chapeaux, etc
le ciel eu toi!”

a
Vous êtes cordialement invités à venir visiter le magasin sans aucune obligation de

votre part d’acheter. : . we
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Conditions
“ “Faciles 
‘BRUNSWICK

ju MEILLEUR DE TOUS LES PHONOCRAPHES

|“ TOUSLES MODELES SONT DE .HAUTE
VALEUR

“ VOYEZ ET ENTENDEZ LE
MODÈLE SEVILLE

“  $155

PHONOGRAPHE

Conditions
Faciles  

ISAINT-MAURICE
Mort d’un Octogénaire

M. Jules l’Heureux rentier du
village, s’est éteint doucement duns
lu paix du Seigneur, lundi le 7
mars, à l’âge de 81 ans, après une
maladie de trois mois soufferte
avee palience el résignalion.
M. L'Heureux élait un citoyen

ntègre, ennezni de la discorde, nussi
ne complail-il que des amis dans
ln paroisse.

Lui survivent, son épouse, née
Flore Bistodeau, et un fils unique,
Willie, de son premier imaringe,
i lenrietle Pothier.

Les funérailles ont eu lieu mer-
credi à 9 heures, en l'église parois-
siale. La levée du corps n été
faite pur M, le chanoine Thomas
Caron, et le service chu n°é par M.
l’abbé BE. T'urcotte, ptre-numônier,
à l'Hôpitid St-Joseph, cet neveu
du défunt,

Les porteurs étaient: MM. Sévé-
rin Rlhinult; J.-B. Lemarier; 1S.
Héroux el J.-C. Fortin. Portail
In croix, J.-L. Gailloux.

Couduis ient le deuil: son (fils,  
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Co Tal. 908
; 134;rue-Notre-Dame, Trois-Rivières.

 

{ = J.-E. GREGOIRE, Gérant.
+ Représentant à Grand'Mère et à Shawinigan Falls. de même que
; sulle d'échantillons: M. JE. PINEL, 91, 2ème rue, Shawinigan Falls.
r. Téléphone 527-j

; +

on :
STE-ANNE.-DE.- Wilfrid Lamothe.
ai y Propagandistes.—  Dernidre-
£ LA-PERADE ment, deux propagandistes de “1,
at “L'Action Catholique” élaient del:
el passage iei pour recueillir des ahon-wDécés.—Le .27 février, est d*-
cédé, à l’âge de 28 ans, M. Antonio
Portelance, époux de Mme Yvonne
Ronde. TT=

tiLe service el lu sépullure ont eu
lieu samedi, le 26,
5Mardi, le ler mars, est décédée

Al’Age de 17 ans; Mlle Rachel Ri-
card, fille de M. et. Mme Alphonse
Ricard, et fille adoplive de M. et
dme Menrt Gervais.

“Les funérailles ont eu lieu le 4,
qu'milieu ‘d’une nombreuse assis-
tance de parentset d’amis,

nemenls à ce journal.

Ces messieurs onl visilé Loules
les familles de lu paroisse et sont
partis tres satisfaits du résultat
obtenu. ,

Service anniversaires.Ces
jours derniers ont été chanté les
services anniversaires de Mlle Mu-
ric-Anne Paquin, fille de M. Zénon
Paquin, el de Mme Angelina Ro-
drigue, épouse de M. Philias Ca-

|Nommé procureur du Collège

au Collège de Victoriaville où il

Willie l'Ieureux eb son épouse;
MMses neveux, Arthur, Philippe et
Joachim  l'Heureux; Georges el
Edouard Bistolleau, des lrois-ti-
vières; MM.J-A. L'Heureux; A.-L.
lHeureux; M. et Mme Pie re Du-
val; M. Octave Duval, tous de Ste-
Geneviève-de-Batisean. Ses niè-
ces: Eliane, Orise et Lucienne
l’Heureux el un grand nombre
d'amis...

 

VICTORIAVILLE
Soirée pour les catholiques du

Mexique

Le Cercle dramatique des Che-
valiers de Colomb vient de donner
une représentation au bénéfice des
catholiques du Mexique. I y
eut salle comble. Ce fut un beau
succès.

Le Rév. Frère Sauveur des RR.
Pl. du Sacré-Coenr, est de retour

remplira les fonctions de procureur. ron.
_ Naissances.—Marie-Marg 1e-
rite-Suzanne, enfant de M. et Mme

 

Marie-Rita-Annette. enfant de

let
chez

Courrier de
Grand’Mére

Euchre pour la St-Vincent-de-
Paul

Les Zouaves de notre ville ont
donné récemment au Manège un
frand euchre public pour-le béné-
fice de la Conférence St-Vincent-
de-Paul de notre ville. Ce cu-
chre ful un franc suceés et les or-
gunisateurs ont droit à nos félici-
lutions pour les succès remportés.

Il y eut en outre un- beau pro-
gramme de chant et de musique
qui « vivemenl intéressé Lout le
monde.
De beaux prix furent distribués

aux vainqueurs des cartes qui
furent:

Chez les Messieurs: MM. Ar-
thur Grenier; Jérémie Godin; Rol-
land Lacombe; J. Marineau: Al-
phondor Deschamps: Alfred La-
combe; Fernando Poudrier; Alide
Grenier: C. Bourbeau. Prix de
consolalion gagné par M. L, Trol-
tier,
Chez les Dames: Mmes Oscar

Demers; Jos. Lessard; W. Sawyer:
‘os. Branchaud; Victor Boucher;
Mile Jeanne Flageole; Mme Josué
Pellerin; Mes Gertrude Cale:
Rose-Lva Grenier. Prix de con-
solalion, Ml'e Rachel Devost.

Les prix de présenee furent gu-
nds quer : Mmes Alphondor Des-
champs: W. Berth:aume; Miles
Yvette Deschesaes et Eva Garzeau;
MDM. Johnny Mathon; Jos, Des-
lies: Evariste Fafard el Frauk
LaRue.

Visite C’an Ingénieur du C. N.R.

Nos autorités n unicipa'es onl eu
recemment lu visite de M. 11.-T.
Morrison. ingénieur des Chemins
ce Fer Nationaux. M. Morr.son
«st venu étudier sur place le projet
de construction d’un pont com'iné
devant. traverser le St-Maurize à
Grand'Mère et qui servirait à la
fois au dit chemin defer el pour les
voitures. M. Morrison étudicrale
projet et fera rapport,

Veillée chez Mme Chs Blan-
chette.

Use belle réunion de parents
d'amis avait lieu recemment
Mme Charles Blanchette,

Il yeut chant, musique, déclama-   

——eT

L'avocat. —Où re7soir-là ?
Le témoin, —A ve

  Lui: Mon compagnon de ch:um-
bre a dégringolé au bas de l’escalier
hier au soir avec deux chopines de
vin!

Elle: En a-l-il renversé ?
Lai: Non, il a tenu sa houche

fermée!

Parmi les personnes présentes,
nous avons remarqué: Mme Char-
les Blanchette; M. Chs Blanchette;
M. et Mme S. Mustrani;
M. Wellie Banchette; Mlle An-
toinette Lacombe; M. Lionel Ffre-
chettes Mle Délinu Berthiaume;
M. Lé» Lacombe; Miles A. Lu-
combèe; A. Hunrd; MM. Hormisdas
Berthinume; Dort 18 anchette; MI-
les Cécils Lacombe, de St-Etienne;
Antoin:tle Lacombe, de St-Ltien-
nes M. Donat Lacombe, de SL-
Étienne: Mlle Marcel Giroux, des]
Trois-Rividres; M. Eloi Mircoux; |:
Mie Marin Lacombe; M. Hervé]
Bourassa; Mle Simonne Foster;
M. Emile Lacombe, de St-Etienne;
Mlle Jeanne Plante; M, Carnitle |;
Bourassa; Mlle Emma Lacombe;

!

|
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CHELEAT|
| FOURRURES

—
|

‘Nous venons de recevoir notre assortiment de peauxpour l’automne prochain. C’est le temps de faire Jechoix de vos fourrures pour votre nouveau manteau

MM. Léo Lacombe et Camille
Grenier; Mlle Jeanne Grenier, St-
Etienne; MHes Rila Grenier el
Marguerite Blanchette: M. V. La-
combe, etc, ete.

   

 

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC,

District des ‘Trois-Rivières. IN 00 p d

La Corpo-ation de la Cité des|| 20 eaux ce Mouton de Perse
‘Trois-Rivières. | _

NOUS SONT ARRIVÉ£ES DIRECTEMENT DE -AVIS PUBLIC L’APPRETAGE 
: Voilà un choix comme vous n’en avez jamais vu,

Le Renard est en grande demande de ce temps-ci
et les élégantes feront bien de venir voir les modèles
chics que nous exposons. Les couleurs Georgette,
Lucille, Isabella, Brun, très à la mode, sont fort seyantes,

La Martre de Roche, la Martre de la Baie d’Hudson,
le Vison, etc sont aussi fort recherchés—N’ayez crainte,
notre assortiment est bien fourni de modèles de premier

Jj choix.

In liste des électeurs ayant droit
de vole dans la cité des Trois-
Rivières pour l'élection d'un dé-
puté à l'Assemblée Législative de la|.
Province de Québec, à élé préparé
suivant la lois et qu’un double en |}
est déposé au bureau du Greflier de
la Cité, à l'Hôtel de Ville, des
Trois-ltivières, et est a La disposi- |
lion de loute personne intéressée |!
pour son information.

Est par le présent donné: que |

Trois-Rivières, ce 16 mars 1927
Le Greflier, EMMAGASINAGE

J La saison d’hiver est pratiquement finie et nous
sommes prêts à recevoir pour le printemps et l’été les
fourrure; en emmagasinage. Service garanti et à prix
raisonnable.

Réparations de Fourrures de toutes sortes
avec grand soin.

Ovide Rocheleau

Arthur Béliveau.

 

Succession vacante
De feu 4

Dosithée Cossette, en son vi-
vant, ouvrier, du Village St-Gcor-
ges.
AVIS PUBLIC est, parole pré-

sent donné, que, en vertu Janel
Ordonnance de la Cour Supérieure[À
du Distriel des Trois-Rivières, dau- {
léc le premier mars courant (1927):
J'ai été donné Curateur à la Sue-

faites

i

|

|   

 

.

-Ulansieue :Unsieur, j) |

 

  

  

 

: PRES ; ; oo win inte i Meet Mine Alphonse Vallée, Par-[lion el cartes. Après la soirée un {sion vacante dudit Dosithée Cos-JENos sympathiés aux familles en Joseph Ducgle. bein are rain et marraine: M. et Mme Na- délicieux goûterfut servi à tous les sette. I Marchand de Fourrures*Meriagom Ces. jou=> derniers on ] ane1 Hycues pb wire Grimard. invilés, Sn orchestre compos: Joseph Meunier, 1 . € :a age.-—\es - Jours de 8) oe CR Marie-Marguerite-Pauline,  en-{de MM. Darius Berthiaume:Ovide ¢lectricien,| 30 H T R
M: Logis Quessy, veuf de fouDu- deM. ut Mum  Fomilien JTvon. funt de M. et Mme Oliva Vinette.| Foster; Roland Foster: Willie Po-| Village St-Georges, il , TUE art, 01S IVICYES.
Oita Elanily,Jicob, épousail } M. Léon we liv Mes AE, CL AÈME Parrain et marraine: M. Léo Vi-[Uhier et Léo. Chamberland fit les Curateur. |! 2 ©gen Tessier, veuve de feu M.| Leone von. netle et Mlle Pauline Beaudoin, frais de la musique durant lu soirée. 17-22 * Ll :ikSO LT ‘ i 179
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ASAIEE CETAT TIARRIEERCRACET

ESCOTES

Les femmes bien habillées sont celles qui portent bien ce qu’elles portent.
Les dessinateurs de toutes les maisons de confection s'efforcent de plus en plus
de faire rescortir les grâces et les charmes de la femme.

Les modes du printemps chez Fortin non seulement permettent. mais encoura-
gentla personnalité dansle vêtement. Chaque femmedevrait profiter de l’avan-
tage de notre grand assortiment pour venir choisir le vêtementquilui sied bien
et donne de la valeurà ses cheveux et À son teint.

Pourarriverà ce but,il faut que chacune sache à quoi s’en tenir. Nous vousinvi-: See 2 A ai ;tonsà venir visiter notre départementet connaître ce quisied le mieux À chacune
de vous.

LA MODE A DÉCRÉTÉ

LES MANTEAUX DE PRINTEMPS

LEONTESETTE

LES

 

En Cordé Ottoman et en Satin noir
 

tissu avec marc

Notre département de confection pour dames a pris comme

un air de fête avec tousces jolis modèles de manteaux et de

robes de printemps. Il y en a à profusion. Parmi tout cet

avalanche de manteaux il vous faut comme malgré vous re-

marquer nos superbes manteaux en soie noire, ils sontsi at-

trayants, Manteaux à lignes droites,manteaux avec fourrure

de singe au collet, manteaux à panneaux renversés de même

hes larges et manches ,serrées.

fourrure. Grandeur 14 4 44. Valeursde....... ........ .. ..

$14.95 50
  a $60.
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-100 Nouvelles Robes à
$19.95

" Ces robes sont confectionnées cn “crêpe
Les “styles sont

des plus chics ct des plus distingués ct
satin et en crêpe plat.

plairontFbeaucoup par leur apparc
Nuances bleu, sable cendre de rose, bleu

. Toutes les qua-
| -lités distinctives que vousaimcrieztrou-

: ver dans votre nouvelle robe pour ce
printemps, vous les trouverozréunis dans

Taillesde

poudre, vert, coco, etc.

des modèles ci-haut énoncés.

nce.

  
 PaypeTr BL Ta PTTare

MANTEAUX DE PRINTEMPS
À PRIX TOUT A FAIT POPULAIRES

Les plus élégants modèles à un prix remarquablement bas. Tris grand choix i!
va sans dire. Tous ces manteaux sont de nuanceset de tissus à la mode.Ils sont

. de genrctailleur. Nous ne citerons que quelques teintes: sable, marine, beige,
bois de rose, gris, nouveau bleu clair, ete... Tailles de 14 à 46

Si vous projetez de faire l'acquisition d’un nouveau manteau
de printemps, vous ne sauriez mieux faire que de venirvisiter
notre assortiment. Si vous désirez ne pas payer cher, ou si ‘
vous voulez mettre le gros prix, dans les deux cas, nous avons
ce qu’il faut pour vous satisfaire. Nos modèles sont exclusifs
et bien distinctifs, ils portent en eux l’empreinte de la qua-
lité dans leur confection ct leur matériel. De..............

ÉLÉGANTES ROBES D'APRÈS-MIDI

PLUS ELEGANTS MODELES DE

$9.95 à $97.50  
 

Collet de  
VOICI VENIR DES JOURS PLUVIEUX -- ACHETEZ UN PARAPLUIE!

11 vous faudra peut être un parapluie neu’. Profitez de notre aubai-
ne devente anniversaire et achetez-lechezFortin. Parapluiesaveccou-
verture en taffetas noir. Manches et poignées de fantaisie. Plusieurs
modèles appropriés. Valeur de $2.00 4 $3.00. Seulement que ......

 

CHACUNE DE CES ROBES EST IMPORTEE. Notre collez-
tion comprend plusieurs modéles. Les plis en diagonale, la
dentelle, les motifs brodés, les plissés et les contrastes de
couleur sont quelques petits détails de leur élégance recher-
chéc. Les tissus sont le crêpe satin, crêpe plat, crêpe gaorget-
te. Les teintes: noir, bleu marin, plusieurs nuances de drap.
Les rouges, les verts, les bleus de toute nuance. Tailles de
16 a 46, Notre prix tout à fait spéeial........... ..... .. .. $26.50
 

Manteaux pour. Fillettes
Nous offrons une très belle collection de

manteaux pour fillettes. Manteaux en

suédine, Charmine, drap chiffon, man-

teaux de fantaisie, manteaux tailleur,

manteaux de sport. Tout ce cu’il y n,

de plus nouveau dans les tiseus et dans

les nuances. Grandeur i partir de 2 ans.

Prix à partir de

$2.95 et plus

>12
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